
« LES VICISSITUDES DE L'ANGLE FACIAL »
ET LES DEBUTS DE LA CRANIOMETRIE (1765-1875)

I. — INTRODUCTION. RATIONALIT$ G$OMETRIQUE

ET IDEOLOGIE CRANIOMETRIQUE

A 1'origine de la craniologie, 1' « ecole des angles », ainsi nommee par
Paul Topinard 1 , approfondit pour mieux l'apprecier le rapport zoolo-
gique et anatomique de l'homme ä la nature animale. Avant 1'invention
par Camper de la « ligne faciale », Louis Daubenton (1716-1800), le col-
laborateur de Buffon, a initie ce mouvement de longue duree en publiant,
des 1764, son Memoire sur les differences de la situation du grand trou
occipital dans l'homme et les animaux 2 • Daubenton cherche ä fournir
un critere objectif de distinction des hommes et des quadrupedes (en par-
ticulier les grands singes) et resout par l'analyse des correlations organi-
ques le probleme, controverse depuis Vanini 3 , de 1'etat naturel de la
demarche humaine : l'homme est necessairement bipede, comme l'indi-
que la conformation des os du bassin, des mains ou des pieds. Mais 1'etude
du crane seule suffit A cette diagnose : selon les especes animales compa-
rees, le port de la tete et donc le comportement fondamental varient parce
que la colonne vertebrale s'insere en un point variable, plus ou moins
posterieur, de l'os occipital. La destination quadrupede ou bipede de l'ani-
mal est, par son examen, ainsi decidee et, quant ä l'homme, la situation
tout ä fait centrale du grand trou occipital, le foramen magnum, atteste
sa disposition fondamentale ä la posture verticale. C'est cette posture qui

1. Paul TOPINARD , Elements d'anthropologie generale, Paris, Delahaye et Lecrosnier,
1885, p. 129.

2. Louis DAUeENTON, « Memoire sur les differences de la situation du grand trou occi-
pital dans l'homme et dans les animaux », in Histoire de l'Academie royale des sciences,
annee 1764: A vec les Memoires de mat hematique et de physique, pour la meme annee, tires
des registres de cette Académie, Paris, Imprimerie royale, 1767, p. 568-575-.

3. Cf. Franck TINLAND, L'Homme sauvage, Paris, Payot, 1968, p. 173 sq.
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est en quelque maniere objectivee par la mesure de l'inclinaison du plan
d'ouverture du trou occipital en relation avec 1'equilibre de la tete et la
direction du regard. Daubenton cree ainsi « Tangle occipital » permet-
tant d'apprecier l'orientation du foramen magnum par rapport ä une ligne
fixe tracee du bord posterieur du trou occipital au bord inferieur de
l'orbite. Il ramene de ce fait ä une mesure angulaire l'etude comparative
d'une structure anatomique chez l'homme et l'animal et inaugure, par
1'emploi des mesures goniometriques en anthropologie, l'äge d'or de la
craniometrie positive. C'est ainsi que l'angle occipital, de 3° chez
l'homme, s'eleve sans transition de 34 0 chez le singe d'Angola (le chim-
panze selon toute vraisemblance) pour atteindre 90° chez le cheval.
G. Lanteri-Laura a souligne avec raison les enjeux techniques et episte-
mologiques de ce memoire :

« 1'espece humaine et les especes animales etaient mises sur le meme plan,
en devenant susceptibles de se caracteriser par les divers resultats de la mesure
d'un meme angle, l'anatomie passait alors de la saisie esthetique des formes
ä la mensuration des angles, et si, globalement, il s'agissait d'une apprecia-
tion de "1'intelligence" de 1'espece, I'angle occipital mesurait non pas le lieu
de 1'intelligence, mais un "sign", c'est-ä-dire une donne renvoyant ä toute
autre chose qu'elle-meme » 4 .

Daubenton signalait l'importance zoologique determinante de la situa-
tion du trou occipital, situation dont il ne doutait pas, semble-t-il, qu'elle
füt semblable chez tous les hommes. A la suite de S. T. Soemmering 5 ,

les raciologues du xix' siècle porteront leurs recherches sur les variations
de sa position relative dans les divers types humains mais sans suivre Dau-
benton dans ses apergus geometriques. La mesure de l'angle etait d'ail-
leurs techniquement complexe, Daubenton lui-meme n'eclairait pas son
procede 6 et ce n'est donc qu'indirectement que l'approche goniometri-
que gagna, grace ä Camper, les faveurs des anatomistes et des anthropo-
logues de cabinet. Toutefois, ce n'est pas dire que l'idee premiere de cette
technique mensurative fut veritablement negligee. A tout le moins a-t-
elle ete invoquee par Broca au titre de cause occasionnelle des develop-
pements ulterieurs de la craniometrie :

4. Georges LANTERI-LAURA, Hisroire de la phrënologie. L'homme et son cerveau se/on
F. J. Gall, Paris, P.U.F., 1970, p. 26.

5. Samuel-Thomas SOEMMERING, « Ueber die körperliche Verschiedenheit des Negers von
Europaer », 1785, trad. in Charles WHITE, An Account of the Regular Gradation in Man,
and in Different Animals and Vegetables; and from the Former to the Latter, London,
C. Dilly, 1799, appendix § XXXVIII.

6. Paul BROCA, « Sur la direction du trou occipital », Bulletins de la Societe d'anthro-
pologie de Paris, 2' serie, t. VII, 1872, p. 653-654.
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« Cet angle [occipital] cut d'ailleurs la mauvaise fortune d'être bientöt sup-
plante dans 1'attention publique par le célèbre angle facial de Camper. Je
ne puis me defendre de I'idee que le travail de Daubenton, publie en 1764
dans un recueil que tonte 1'Europe lisait avec aviditb, a beaucoup contribub
ä faire naitre dans 1'esprit dc Camper la pensee d'appliquer la geometrie
ä 1'etude du crane. Comme Daubenton, l'illustre anatomiste hollandais redui-
sit ä la mesure d'un angle la determination dc l'un des caracteres les plus
importants de la conformation de la tete ; comme lui, il chercha sur le crane
un plan fixe et ä peu pres horizontal auquel on püt rapporter l'inclinaison
d'une ligne variable ; comme lui, il etudia cette inclinaison ä la fois chez
1'homme, chez les singes superieurs et chez les singes infbrieurs ; et jusqu'ici
la parente des recherches de ces deux auteurs ne peut etre mbconnue. Mais
Camper fit un pas de plus que son devancier, et un pas ddfinitif pour l'an-
thropologie ; il joignit au parallele de I'homme et des singes celui des trois
types humains qu'il connaissait (Europeens, Kalmoucks et negres), et put
constituer, d'apres la dbcroissance de Tangle facial, une serie humaine dont
les termes inferieurs se rapprochaient sensiblement des termes superieurs
de la serie des singes. Par 14,1'angle facial acquit immediatement une impor-
tance considerable » 7 .

Une argumentation decisive et bien revelatrice de la philosophie an-
thropologique du xIx° siècle. La semiologie anatomique de Daubenton
permettait de mettre en valeur des elements d'appreciation discontinus,
mathematiquement « discrets », impliquant des seuils qualitatifs dans les
diverses postures de 1'animalite. Ce rationalisme differenciateur et taxi-
nomiste, asset typique de l'anthropologie generale du XVIIIe siècle, ne
suffisait pas, apparemment, "ä asseoir la scientificite du projet craniologi-
que dans l'esprit de ses propagandistes. Pour devenir « definitif », scion
le mot de Broca repercute par son siècle, il fallait ä cc rationalisme geo-
metrique et objectivant des raisons de necessite que la seule anatomie ne
procurait pas. Paradoxalement, c'est d'une « ideologie » de la continuite
seriaire, hierarchique et confondante, qu'on tient son caractere verita-
blement operatoire et son principe de validite ou d'evaluation interne.
Pour devenir irreversible dans son statut epistemologique, pour acceder
au rang d'un savoir incontournable, utile et peut-etre inevitable, la gonio-
metrie devait faire la preuve de son caractere zoologiquement discrimi-
natoire, donc significatif. Mais cette discrimination s'exercait d'abord,
et non pas seulement incidemment, ä 1'encontre des races jugees infe-
rieures dans une echelle de valeur anatomique et physiologique. Sans que
Camper en soit veritablement responsable, le succes rhetorique de la regle
camperienne dependait de cette evaluation.

7. ID., « Recherches sur Ia direction du trou occipital », Revue d'anthropologie, t. II,
1873, p. 201.
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Dans le contexte et avec les mots de 1'epoque, on jugera l'ideologie
de la hierarchie des races eminemment « philosophique », c'est-ä-dire
constitutive et fondatrice d'un ordre de rationalite. La « philosophie »,
comme le dira Lamarck apres Diderot, touche aux principes d'une science.
C'est pourquoi 1'histoire de la technologie anthropometrique est indis-
sociable de sa determination « philosophique », ideologique, qui lui assi-
gne une finalite et une signification elles-memes « definitives ».

C'est pourquoi egalement les multiples critiques auxquelles eile a ete
soumise durant trois quarts de siècle, et qu'on se propose d'examiner en
fin de texte, n'ont pas veritablement entame son credit. Les critiques vise-
ront la methode, rarement son principe ideologique : « La mesure de la
tete, loin d'être une methode surannee, oiseuse, qu'il faut proscrire, est
une decouverte savante, necessaire, que nous devons conserver » 8 .

Force nous sera de constater que le discredit technique de la ligne faciale
dans les annees 1875 doit peu de chose A une critique theorique du theme,
ideologiquement structurant, de la hierarchie des races. En fait, on aura
alors revele, sur des moyennes accablantes, que les parametres de varia-
bilite sont sensiblement les memes chez tous les hommes, autrement dit
qu'on ne pent fonder ou appuyer methodologiquement le mythe de 1'ine-
galite physiologique des races sur la mesure de Tangle facial. D'une cer-
taine maniere, la Raison humaniste aura supplante la technique grace ä
la technique eile-meme ou... malgre eile.

II. — LA « LIGNE FACIALE » DE PIERRE CAMPER

Artiste et geometre, naturaliste et medecin, professeur d'anatomie ä
Amsterdam puis ä Groningen 9 , Pierre Camper (1722-1789) a concu
1'idee de sa célèbre Dissertation physique .ur les differences reelles que
presentent les traits du visage chez les hommes de differents pays et de
differents ages en 1768. Il presente ses resultats ä l'Academie de dessin
d'Amsterdam en aofit 1770, ä 1'Academie des sciences de Paris vers 1777,
mais son memoire sera seulemem acheve en 1786 et immediatement con-
sacre apres sa publication posthume et les deux traductions frangaises
de H. J. Jansen et D. B. Quatremere d'Isjonval (1791). En fait, la theo-
rie de l'angle facial atteste les preoccupations esthetiques de Camper plutöt
que ses vues naturalistes ;1'auteur se Hatte cependant d'offrir un instru-

8. Michel-Hyacinthe DESCHAMPS, Etudes des races humaines. Methode naturelle d'eth-
nologie, Paris, Leiber et Comelin, 1857-1859, p. 99.

9. Adrien-Gilles CAMPER, « Notice de la vie et des ecrits de Pierre Camper », in au-
vres de P. Camper qui ont pour objet l'histoire naturelle, la physiologie et 1'anatomie com-
par0e, Paris, H. J. Jansen & A. Bertrand, an XI-1803, t. I, p. XVII sq.
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ment d'analyse utile aux amateurs de chefs-d'oeuvre comme aux natura
-listes. Sa reflexion initiale porte sur la notion de « Beau ideal » dont les

anciens ont forge le modele mais la pratique des artistes est ä l'origine
de sa critique. Tres habituellement, ceux-ci negligent les differences de
physionomies qui singularisent les peuples, et, n'ayant pas egard aux pro-
portions de la tete qui determinent les « traits nationaux distinctifs »,
ils dessinent des Noirs ou des Tartares selon le canon des visages euro-
peens. La pratique arbitraire de 1'ecole flamande, pour etre reformee,
doit etre instruite. La regle de Camper en est la solution : chaque peu-
plc, dans sa purete native, a dans la figure une certaine conformation
hereditaire exprimee par 1'obliquite de la face et dont la structure osseuse
depend comme sa consequence. Les parties du visage sont dans un rap-
port de solidarite morphologique, mecanique, et ainsi, ce « n'est point
le nez qui est ecrase chez les Negres, mais seulement la mächoire qui
s'avance considerablement ». Comparant des tetes osseuses de quelques
types humains et animaux, Camper a tot fait de decouvrir « qu'une cer-
taine ligne tiree le long du front & de la levre superieure demontre la dif-
ference entre les visages des differentes nations, & fait voir la confor-
mite de la tete du Negre avec la tete du Singe » 10 .

Pour quantifier la projection des mächoires dont resultent ]'implanta-
tion des dents, la grosseur des leeres et la morphologie nasale, il definit
]'angle intercepte par la ligne faciale fronto-dentaire et la ligne horizon-
tale tracee de ]'orifice auditif au-dessous du nez. Le dessin permet d'appre-
cier 1'effet esthetique du developpement des mächoires, ce que l'on appel-
lera, apres Prichard, le prognathisme. De cette mesure, il ressort que
]'angle offre chez 1'homme un maximum de 80 0 et un minimum de 70°.
Le beau antique se signale par une ouverture artificielle de 100°, les Euro-
peens en moyenne ont un angle « facial » de 80°, les deux specimens de
Negre et de Kalmouk de la collection de Camper ont un angle identique
de 70°, en dessous de quoi on descend par degres vers les animaux (orang-
outang 58°, singe africain 42°, etc.) 11 . Pour achever de caracteriser la
goniometrie de Camper, il faut remarquer que le sommet de ]'angle facial
est exterieur au crane. Situe en avant du maxillaire ou dans le prolonge-
ment de 1'epine nasale, il ne beneficie d'aucun support anatomique. Pour
l'apprecier, Camper etait imperativement oblige de recourir A la methode
des projections geometriques, methode qu'il inaugura en craniometrie
et qui sera des lors consideree comme un acquis definitif de la disci-

10. Dissertation physique de M. Pierre Camper, sur les differences reelles que presen-
tent les traits du visage chez les hommes de differents pays et de differents ages, trad. Denis-
Bernard QUATREMERE D'1SJONVAL, Utrecht, 1791, p. 8.

11. Ibid., p. 41-42. Remarquons que Camper ne se sert pas du qualificatif « angle facial ».
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pline 12 . Il reste ä expliciter les consequences « philosophiques » de ce
memoire dont les aspects techniques sont relativement bien connus des
historiens 13 :

1. Lorsqu'il compare sous le rapport de ]'angle facial le singe et le Negre
et etablit de l'un ä 1'autre une conformite relative, Camper raisonne en
termes d'economie des changements morphologiques, avec pour but
d'apprehender sous ]'unite d'une regle les metamorphoses regressives de
]'architecture cränienne 14 • La marche de la nature agit selon des proce-
des constants. Un simple glissement d'axe materialise, degre par degre,
des creatures diverses et le constat, plus geometrique qu'esthetique mal

-gre sa motivation premiere, s'aligne sur un simple parti pris de methode :
lorsqu'on part d'une tete ä valeur absolue comme la statuaire antique
en fournit le modele et au-delä de quoi la monstruosite s'exagere, l'obli-
quite de la ligne faciale rencontre infailliblement la physionomie euro-
peenne moyenne puis les « extremes » de 1'humanite — Negre et Kalmouk
— en decä desquels apparaissent la tete du singe, celle du chien, enfin
celle de la becasse 15 • Camper reaffirme ainsi l'unite de plan organique
du monde zoologique dans 1'etonnante analogie qui existe entre des espe-
ces eloignees, unite et analogie qui serviront par ailleurs de principes regu-
lateurs dans ]'art du dessin 16 . Mesurer ä la regle des mächoires de plus
en plus saillantes reste pourtant un procede inadequat compte tenu des
dimensions reelles trop diverses des cranes presentes ä ]'examen. De lä,
la necessite de recourir ä la mesure de ]'angle qui retablit toutes les valeurs
relatives 17 . La technique se justifie de ses propres finalites et non de sa
« philosophie raciste » latente, fort relative, ainsi qu'on va le voir.

2. En depit d'une expression bien maladroite et dorenavant exploitee
ä des fins ideologiques, Camper ne suggere aucune proximite reelle des
races noires et des singes. Les seconds sont des quadrupedes et « si on

12. P. TOPINARD, op. cit. supra n. 1, p. 73.
13. ID., « Etude sur Pierre Camper et sur ]'angle facial dit de Camper », Revue d'an-

thropologie, t. III, 1874, p. 193 sq. et Pol-Pierre GosslAUx, « Anthropologie des Lumie-
res (culture "naturelle" et racisme rituel) », in Daniel DROIXHE, P.-P. GosslAUx, eds,
L'Homme des LumiPres et Ia decouverte de I'autre, Bruxelles, Ed. de I'Universite de
Bruxelles, 1985, p. 60-61.

14. C'est un projet qui le rapproche du programme de la morphologie geometrique post-
buffonienne ä laquelle Goethe et Geoffroy associeront leurs noms apres Daubenton et Vicq
d'Azyr. Cf. Bernard BALAN, L'Ordre et le temps. L'anatomie comparde et !'histoire des
vivants au xix• siècle, Paris, Vrin, 1979, p. 162 sq.

15. P. CAMPER, op. cit. supra n. 10, p. 9; 42.
16. Jurgis BALTRUSAITIS, Aberrations. Essai sur la legende des formes, Paris, Flamma-

rion, 1983, p. 36 sq. Cf. A. CAMPER, art. cit. supra n. 9, p. XXXI ; XLII-XLIII.
17. G. LANTERI-LAURA, op. cit. supra n. 4, p. 27.
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peut les rapprocher de quelques individus, c'est bien moins avec les hom-
mes qu'il faut les classer, qu'avec les chiens » 18 • Camper a meme recti-
fie et invalide toute lecture tendancieuse de sa grille d'analyse physiono-
mique dans une monographie de l'orang-outang, datee de 1782. Lorsqu'il
met en relief 1'ecart, le hiatus anatomique et donc physiologique, qui existe
entre l'homme et ce grand singe asiatique, il signale avoir « demontre
fort au long » cette difference dans sa precedente dissertation et conclut
sur ses planches anatomiques : « J'ai indique la ligne faciale des Negres
[...1, pour qu'on puisse en remarquer mieux la distance » 19 . Que
l'objectivation de cette distance ait ete 1'une de ses preoccupations majeu-
res est un fait historiographiquement etabli et Somme toute compensa-
toire 20 . A 1'instar de Daubenton, mais avec plus de moyens, Camper
cherche ä tirer parti des enseignements anatomiques enveloppes en quel-
que Sorte dans la structure fine des grands singes. A la fin du siècle, bene-
ficiant de l'appui du directeur de la Compagnie des Indes orientales,
Th. Hope, qui lui procurait des specimens nombreux de 1'orang d'Insu-
linde, il en etait devenu le meilleur specialiste. Fustigeant ses predeces-
seurs qui, par leur description anthropomorphique des « Pongo »,
« Jocko » et autres « Homo Sylvestris », induisent le public en erreur
« en meme tems qu'ils avilissent la nature de 1'homme » 21 , Camper
n'admettait pas qu'il y eut des races humaines inferieures et comme inter-
calaires dans une echelle de dignite morphologique et morale des espe-
ces. A travers la querelle de Fos intermaxillaire qui l'opposa ä Goethe,
Camper cherchait pareillement ä justifier l'insularite ontologique de
1'espece Homo, garantie de toute confusion avec les especes superieures
du bestiaire.

3. Pierre Camper est un monogeniste militant, anti-esclavagiste, qui
ne peut sans trahir ses convictions instituer en nature un systeme de segre-
gation raciale. II existe bien pour lui des differences sensibles entre Blancs
et Noirs dont la mesure le retient comme s'il s'agissait d'ecarts de la nature
fixes par l'heredite. Mais tous les peuples appartenant au groupe des
Blancs presentent pour lui de tels ecarts : Juifs et Chretiens, Espagnols
et Francais, Ecossais et Anglais, habitants du Midi de la France et habi-
tants du Nord, « tous donnent ä lire, comme il le dit des Juifs, le carac-
tere distinctif de leur origine » 22 • Mais en cela, Camper recuse-t -il,

18. P. CAMPER, O. cit. supra n. 10, p. 34-35.
19. P. CAMPER, « De I'Orang-Outang et de quelques autres especes de singes », in f u-

vres..., op. cit. supra n. 9, t. I, p. 121-122 et Atlas, pl. I, fig. III.
20. Voir F. TINLAND, op. cit. supra n. 3, P. 120-126 et 193.
21. P. CAMPER, art. cit. supra n. 19, P. 62.
22. Irr., op. cit. supra n. 10, Premiere partie, chap. I et II.
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comme on l'avance parfois 23, faction des « climats » Si puissamment
mise en avant par Buffon comme le veritable mecanisme de la racioge-
nese ? C'est ce qu'on ne saurait conclure. L'auteur remarque bien que

« le comment & le pourquoi de la saillie de la mächeoire superieure chez
les Negres & de Pos de la joue chez les Kalmouks, la raison de l'obliquite
comme de la moindre elevation de la cavite de l'oeil ou des orbites, tant chez
les Chinois que chez les habitants des Moluques, sont des points que nous
ne saurions expliquer avec certitude, & qu'il convient seulement de consta-
ter par une observation scrupuleuse, ce en quoi consiste uniquement la fonc-
tion du Naturaliste » 24.

Toutefois il ne relativise pas meme, en s'exprimant ainsi, faction mor-
phogene des agents locaux (climat, nourriture, mceurs, maladies) qu'il
tient, ä la suite de Buffon, pour indubitable. Il est seulement impossible,
ä son jugement, de rapporter ä 1'une ou l'autre de ces causes precises
telle ou telle modification de la forme cränienne. Buffon negligeait les
structures osseuses et son successeur J. F. Blumenbach, fondateur d'une
des premieres collections craniologiques, n'ajoutera guere ä la reserve
de Camper. Camper appartient ä l'ecole buffonienne. L'origine des races
lui parait resulter de causes conjuguees, comme il le disait déjà en 1764
ä Groningen alors qu'il polemiquait avec le polygeniste Meckel. Il est
donc impossible de se prononcer sur l'origine exacte des traits nationaux,
hors de toute solution empirique 25.

4. On a recemment soutenu qu'en considerant la Beaute europeenne
comme un invariant esthetique et un metre anthropologique, Camper avait
forge une supercherie raciste oü le jugement de valeur le dispute ä fordre
positif de la description anatomique. La classification hierarchique des
peuples devrait ä Camper l'idee que la beaute est indice de superiorite,
dans tous les Sens du mot. « Les reactions "racistes" de l'Europeen moyen
n'ignorent pas l'esprit du systeme de Camper, s'il ignore le nom de son
inventeur » 26 • Camper, en effet, se propose d'expliciter en quoi consiste
le « Beau » que la glose artistique et philösophique n'a cesse d'hyposta-

23. P.-P. GosslAUx, art. cit. supra n. 13, p. 61.
24. P. CAMPER, op. cit. supra n. 10, P. 30.
25. ID., « De I'origine et de la couleur des Negres »‚ in 	 uvres..., op. cit. supra n. 9,

t. II, p. 449-476.
26. Jean Bo1SSEL, Victor Courtet (1813-1867), premier thr oricien de la hierarchie des

races. Contribution ä l'histoire de Ia philosophie politique du romantisme, Montpellier,
1972, p. 119-120. Cf. Louis SALA-MOONS, Le Code noir ou le calvaire de Canaan, Paris,
P.U.F., 1987, p. 33, note 10 : « La synonymie entre noirceur et laideur physique et morale
s'exprime en langage scientifique chez Bernier, s'affirme davantage chez Camper, triom-
phe ä la fin du siècle chez Cuvier. »
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sier sans le definir positivement. L'objectif est clair : « Mon but princi-
pal, est de considerer ce qui constitue proprement le Beau dans la forme
humaine, & principalement quant ä la tete » 27 . La conclusion fest egale

-ment : un beau visage, c'est une « disposition des traits teile que la Ligne
Faciale fasse un angle de 100 degres avec 1'Horizon » 28 . En fait, et
comme sa reponse Tatteste sans ambiguite, Camper pose une question
strictement analytique, artistique, afin d'y repondre en theoricien de l'Art.
Il ne se propose ä aucun moment de juger Ia « belle nature » ou d'en
donner une codification ä validite universelle, mais de resoudre, de syste-
matiser, par la geometrie une question technique qui a exerce, avant lui,
la sagacite de generations de commentateurs. La nature, comme on le
remarque aisement sur les chiffres donnes par les moyennes ethniques
differentielles, ignore les angles faciaux de plus de 80°. Les Europeens
restent plus proches, toutes relations gardees, des tetes africaines que des
morphologies idealisees par la statuaire ancienne ou la glyptique greco-
latine. Le jugement de Camper n'engage donc en rien la nature physique
de l'homme mais sa representation dans ce qu'on appelle le Beau artisti-
que. Mais il y a plus. Comme 1'a souligne avec raison P.-P. Gossiaux,
les recherches sur l'angle facial « avaient pour objet de demontrer la rela-
tivite du concept europeen du Beau. Elles procedent donc, elles aussi,
d'un refus de classer » 29 . Selon Camper, l'habitude et la tradition nous
apprennent en effet ä apprecier certaines proportions corporelles. L'esprit
et l'ceil aiment ce qui leur est coutumier. Les proportions de la tete au
corps, la largeur des visages varient selon les races et, pareillement, « les
Lapons, les Tartares, les Hottentots, les Brasiliens ayant les tetes trop
grosses eu egard ä leur hauteur totale, ils ne peuvent nous plaire ni titre
appelles [sic] beaux parmi nous » 30•

Il en resulte que, selon toute vraisemblance, un Negre a aussi son genre
de Beau, proposition qui designe maintenant le Beau physique et
qu'exploitera une autre dissertation de P. Camper, nettement moins con-
nue quoique compiementaire 31 • A la difference des theoriciens de
1'esthetique normative selon qui le Beau est, dans 1'objet, la forme uni-
verselle de la Regle ä quoi la Raison donne son assentiment parce qu'elle

27. P. CAMPER, O. cit. supra n. 10, p. 79.
28. Ibid., p. 97.
29. P.-P. GosslAUx, art. cit. supra n. 13, p. 60.
30. P. CAMPER, O. cit. supra n. 10, p. 85. Nous soulignons. Cf. 3° part., chap. 2.
31. Elle date de 1764 et sera lue en 1782 ä I'Acadbmie de dessin d'Amsterdam : P. CAM-

PER, « Beau sur le physique ou des formes » (sic), in Discours prononcks par Feü M. Pierre
Camper, en l'AcadEmie de Dessein d'Amsterdam, sur le moyen de reprfsenter d'une manic re
Are les diverses passions qui se manifestent sur le visage ; sur l'etonnante conformite qui
existe entre les quadrupedes, les oiseaux, les poissons et l'homme ; et enfin sur le Beau
physique, publies par A. -G. CAMPER, trad. D.-B. QUATREMERE D'ISJONVAL, Utrecht,
B: Wild & J. Altheer, 1792.
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s'y contemple en miroir, Camper n'admet ni la rationalite du Beau physi-
que ni son depot en 1'esprit divin. Contre le naturalisme et l'idealisme
neo-platonicien, contre 1'arbitraire du sentiment intime ou de l'intuition
pure, contre l'idee inne de la realite objective du Beau, Camper affirme
strictement que rien n'existe de tel dans la nature, laquelle vise l'utilite
absolue dans 1'harmonie des parties constituantes 32. Passible d'un juge-
ment d'adequation, la forme des etres naturels ne releve d'aucune esthe-
tique possible. Le beau est relationnel dans le registre culturel, et 1'esprit
de geometrie, soi-disant universel, a ses limites, celles de la pratique natio-
nale : sera declare beau cc que 1'habitude nous a appris ä trouver beau.
D'oü il ressort que la coutume, la mode et l'autorite jouent dans le juge-
ment de valeur un role decisif, que le gout etant le « fruit de 1'educa-
tion » varie en qualite et en intensite selon les hommes, et qu'enfin
l'amour-propre « nous engage ä donner la preference ä 1'espece de forme
qui nous est echue en partage » 33 . Produit d'une simple projection, le
jugement esthetique ne saurait par-lä meme etablir une hierarchie objec-
tive des peuples. Europeens comme Chinois, « tous se flattent d'être non
settlement les premiers mais encore les plus beaux de tous les Hommes
& meme de tous les etres divers auxquels le Createur a donne 1'existence ».
Camper rehabilite bien in fine l'universalite abstraite du Beau mais il s'agit
en l'espece du sentiment inne de la beaute morale, laquelle ne souffre
de peuple ä peuple aucune difference, « pas mime dans l'idee des
peuples les plus sauvages & les plus barbares » 34 . La « belle äme » ne
connalt aucune traduction somatique mesurable, verifiable.

Cc retour au texte camperien n'etait pas inutile. Il fallait preciser les
positions de I'auteur, moins pour lever le soupcon qui pese sur son nom
que pour mieux comprendre 1'etonnante defiguration dont sa disserta-
tion fut 1'objet dans sa presque immediate actualite. La « philosophic »
de la craniologie doit finalement peu ä Camper. 11 faudra donc chercher
ailleurs que dans son texte le principe de son acceptation et les raisons
de son succes, dans un espace epistemologique et theologique remanie
ou les composantes de la pensee hierarchique — le theme de Pechelle des
etres, la taxonomie seriaire des primates et des races humaines, le decryp-
tage physiognomonique des « lignes d'animalite »,1'anatomie encepha-

32. Ibid., p. 63 ; 90-91 ; 96 sq. ; 106. Sur 1'esthbtique classique et le projet de decou-
verte des lois spbcifiques de la conscience esth6tique au xvuie siècle, voir Ernst CASSIRER,
La Philosophie des Lumiares, trad. Pierre QUILLET, Paris, Fayard, 1966, chap. VII et Jean
EHRARD, L 'Idee de Nature en France dans la'1 "s moitie du xviin siede, Geneve/Paris, Slat-
kine, 1981, 2' partie, chap. V.

33. P. CAMPER, art. cit. supra n. 31, p. 66-67 ; 87 ; 94-95.
34. Ibid., p. 73 ; 106.
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lique et sa lecture cranioscopique — trouveront une expression solidaire
ou convergente.

Des Ia fin du xviIIe siècle, ces themes sont lies dans 1'esthetique physio-
gnomonique de Lavater ou dans la pratique classificatoire de Cuvier et
Geoffroy Saint-Hilaire. Mais chez ces deux auteurs, ainsi qu'on aura ä
le remarquer, la rationalite informante s'affiche dans 1'affinement de la
methode, dans 1'autorite des principes. Lorsque, au contraire, la « vul-
gate » craniometrique s'empare de la goniometrie de Camper, eile s'estime
deliee du pacte objectiviste implique par la mediation instrumentale. Elle
est donc immediatement revelafrice de ses presupposes. Des 1799, le mede-
cin polygeniste de Manchester, Charles White (1728-1813), doctrinaire
de la grande chain des etres dans la tradition de Charles Bonnet, pro-
duit une formule chiffree du prognathisme, formule totalement extra-
polee en depit du fait qu'il 1'appuie des recommandations de Lavater, de
la craniologie de son maitre et ami John Hunter ou de Camper 35 . White
cite les mesures obtenues par Camper mais il en propose une « interpre-
tation » qui satisfasse ses demonstrations :

« Mais peut-etre, dit-il, l'angle forme par la ligne faciale pourrait etre estim6
comme suit : Europeen : 90 ä 80 0 ; Asiatique : 80 ä 75 0 ; Americain : 75
ä 70° ; Negre africain : 70 ä 60 0 ; Orang : 60 ä 50 0 ; singe commun : 50
ä 40° ; il est encore moindre chez le chien puis chez les oiseaux. Il y a donc
[!!!!], une gradation parfaite et reguliere dans 1'inclinaison de la face, de
la ligne perpendiculaire de 1'Europeen jusqu'ä !'horizontale de la
b¢casse » 36

Des lors la beaute se mesure dans l'ecart entre la creation « brutale »
et les especes humaines superieures 37 . Elle en est le signe objectif.
L'angle facial avantageux signe une destination et repond du meme coup
d'une situation dans 1'echelle de perfection organique, d'une intelligence
accomplie, d'une « Theorie d'evolution » qu'illustre adequatement la
semiologie physiognomonique de Lavater.

III. — « LIGNES D'ANIMALIT8 » ET « THEORIE D'8VOLUTION » :

JEAN-GASPARD LAVATER

« L'etude des cranes est le seul fondement solide de la physiognomo-
nie » ; eile sera donc au principe de « l'histoire naturelle des figures natio-

35. C. WHITE, Op. cit. supra n. 5, p. 41 ; 47-51.
36. Ibid., note, p. 51. Voir planche 2.
37. Ibid., p. 134.
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nales » 38 • Pour Jean-Gaspard Lavater (1741-1801), la physique, 1'an-
thropologie, la theologie et l'anatomie s'absorbent dans la connaissance
physiognomonique, « science des sciences » appelee par 1'effet de ses pro-
pres progres ä se sublimer dans un sentiment immediat de la nature
humaine 39 . Camper fondait une semiologie mais les possibilites de desi-
gnation du systeme, les effets de sens, restaient masques sous 1'abstrac-
tion des chiffres, peu significatifs en soi. Les dessins de son volume res

-tauraient seuls la continuite du monde animal, l'echelle ascendante et pro-
gressive qu'on y lira d'une maniere tres exclusive au xlxe siècle. Le texte
de Lavater est plus explicite : la physiognomonie decouvre les signes de
1'universelle nature deposes dans le « microcosme » humain 40, eile se
veut savoir de la langue naturelle de l'esprit et du cur comprise « dans
les physionomies de ceux qui eux-memes ignorent qu'ils la parlent » 41 •

Poete et theologien, illuministe, traducteur de la Palingenesie de Charles
Bonnet, Lavater croyait que l'homme interieur coIncidait avec l'homme
exterieur, que les lignes et les contours du visage formaient langage comme
autant d'indicateurs fideles dont il suffisait d'apprendre le code. Il s'inte-
resse ä la physiognomonie ä partir de 1770 et rencontre Goethe en 1774.
Lavater, ä la difference de Camper, n'a aucune formation de medecin
ou de naturaliste 42 . On sait par les questions d'Eckermann que Goethe
redigea les chapitres anatomiques relatifs aux cranes de l'oeuvre centrale
de Lavater, les Physiognomische Fragmente, parus en allemand de 1775
ä 1778. L'ouvrage connut plusieurs editions en langue francaise, des edi-
tions de La Haye (1781-1803) et Paris (1806-1809) jusqu'ä la traduction
de Bacharach de 1845. Quel qu'ait ete son succes « scientifique », cc texte,
marginal 43 dans son oeuvre, preparera les esprits cultives ä la conside-
ration d'une moralite des signifiants de la nature : « C'est au crane qu'il
faut surtout commencer si l'on veut que la physiognomonie soit plus qu'un
simple jeu d'amusette, si 1'on veut qu'elle devienne applicable et d'une

38. Jean-Gaspard LAVATER, La Physiognomonie ou ('Art de connattre les hommes
d'apres les traits de leur physionomie, leurs rapports avec les divers animaux, leurs pen-
chants, etc., trad. nouv. H. BACHARACH, Lausanne, I'Age d'Homme, 1979, cit. p. 116 et
166.

39. Ibid., p. 22. Cf. p. 20.
40. Sur I'homme comme « resume de la creation », cf. ibid., p. 3.
41. Ibid., p. 24. Cf. Francois DAOOONET, Faces, surfaces, interfaces, Paris, Vrin, 1982,

chap. III et Francois Azouvi, « Remarques sur quelques traites de physiognomonie », Les
Etudes philosophiques, 4, 1978, p. 431-448, en part. p. 440 sq.

42. 11 n'en a pas la pratique mais il en a le gout. I1 ecrira ä Felix Hess, parlant de l'his-
toire naturelle : « Cette science est un des degres qui nous rapprochent de Dieu » (cit. in
Biographie anonyme, Essai sur la vie de Jean-Gaspard Lavater, Toulouse, Societe des Iivres
religieux, 2° ed. 1858, p. 41).

43. Voir Auguste VIATrE, Les Sources occultes du romantisme. Illuminisme. Thdoso-
phie. 1770-1820, Paris, Champion, 1979, t. I, chap. V, Ire section.
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utilite generale » 44 . De la morphologie osseuse dependent le developpe-
ment relatif et les fonctions des parties molles, ce « miroir magique »
oü apparaissent « les variations de notre fond interieur ».

Lavater n'entendait pas brader !'excellence de l'homme. Lorsqu'il com-
pare notre espece aux singes, il reaffirme !'absence de point de passage,
de formule de transition, entre l'homme de nature et l'orang-outang ;
cette absence verifie l'unite de structure de « !'ensemble humain » : un
front haut et large, des sourcils, un nez, des levres, un menton, un cou,
etc. « L'enfant nouveau -ne de la nation la plus feroce est homme et offre
toutes les traces de la nature humaine » 45 . Pourtant Lavater, lecteur de
Bonnet, pondere cette idee-force ä la fin de l'ouvrage alors qu'il deve-
loppe sa « theorie d'evolution » :

« On a fait des essais sans nombre pour former une serie normale des diffe-
rents degres qui montent de l'espece animale ä l'espece humaine, pour eta-
blir par induction la transition successive de la laideur brute ä la beaut6 ideale,
de la méchanceté satanique ä Ia bonte divine, de l'animalite d'une grenouille,
d'un singe, aux premiers principes de l'humanite dans un Samoyede, et de
ces premiers rayons d'intelligence au genie transcendant des Kant et des New-
ton. On s'est efforce ensuite de determiner, en quelque sorte physiognomo-
niquement et mathematiquement, les lignes fondamentales absolument pro-
pres ä chaque degre donne de cette immense echelle. Toutes ces tentatives
n'ont pas ete entierement infructueuses » 46•

Lavater propose ä son tour sa grille de lecture physionomique en des-
sinant un angle dont les cotes partent « de l'extremite du nez pour join-
dre !'angle exterieur des yeux et le coin de la bouche », defini par la pre-
miere molaire. Lavater n'oppose pas sa caracterisation ä la regle campe-
nenne quoiqu'il fasse valoir indirectement sa priorite. Il l'utilisait, dit-il,
« longtemps avant que 1'idee analogue de Camper parvint ä ma connais-
sance » 47 . Les mensurations ne l'interessent guere ni leurs significations
anatomiques reelles. L'angle de Camper et le sien sont equivalents, d'une
part parce qu'ils ont, pour chaque espece anmale et chaque race humaine,
des limites de variabilite defines, d'autre part parce que leur sens intrin-
seque est semblable : plus !'angle est aigu, « plus la creature tiendra de
!'animal, moins elle sera susceptible d'efforts et capable de productions ».
La « serie normale » postulee ci-dessus recouvre donc, par une succes-
sion d'echanges paradigmatiques, une echelle de valeur oü tant vaut

44. J.-G. LAVATER, op. cit. supra n. 38, p. 114. Nous soulignons.
45. Ibid., p. 111. Cf. p. 111-113.
46. Ibid., p. 318. Nous soulignons.
47. Ibid., p. 318-319.
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l'organe tant vaut la fonction. La « valeur » signaletique de l'organe,
ici le crane, prend indifferemment une connotation esthetique  (Beauté
vs Laideur), morale (Bien vs Mal), psychologique (Intelligence vs
« Betise » au sens fort). Des lors, force est de conclure qu'il existe un
rapport providentiel, une adequation non dementie entre la beaute morale
et la beaute physique 48 • Une difformite physique sera donc regardee
comme un sign bestial, indice du vice ou signifiant d'une intelligence
defaillante. La physiognomonie raciale reproduira ce poncif jusqu'ä
l'introduire, ä titre de principe d'intelligibilite taxinomique, au nombre
des faits averes.

Lavater n'est sans doute pas seul responsable de ce glissement axiolo-
gique mais il en reste un temoin privilegie et un vulgarisateur entendu.
Camper soutenait que chaque nation avait son ideal de beaute et que les
dieux chinois avaient des ventres de mandarins ; la physiognomonie, en
introduisant un terme de reference absolu, couronnement de 1'echelle des
etres oü s'identifient par coalescence la rectitude du jugement, la mora-
lite des actes, la beaute des traits, figera les races d'un degre angulaire
inferieur dans 1'epaisseur du stereotype. A quelques annees de distance,
Julien-Joseph Virey 49 et Victor Courtet de l'Isle 50 lui donneront pleine
carriere sur fond d'europeocentrisme. Chez Lavater déjà, la cause est
jugee : « Ce qui, au dessous de soixante-dix degres, se rapproche de
Tangle des tetes de Negres d'Angola et des tetes de Calmouks, perd suc-
cessivement toute trace de ressemblance humaine. » Les trois dernieres
planches de la Physiognomonie figurent cette degradation, oü l'inver-
sion des signes prend reciproquement l'allure d'une « preuve » de la
« theorie d'evolution ». Cette « theorie » est, au sens litteral, une « pro-
cession » : eile se presente en vingt-quatre degres, de Ia grenouille, « repre-
sentant gonfle de la nature la plus ignoble et la plus bestiale » jusqu'ä
la perfection du n° 22 ; apres quoi on s'achemine vers la transgression
de la norme naturelle, dans les profils grecs. Les formes intermediaires
participent de deux mondes heterogenes et aucune cesure ne differencie
radicalement le premier des animaux et le dernier des hommes. Bien au
contraire, les profils mitoyens s'augmentent, se multiplient :

« Ia be a quelque chose de plus determine dans le contour des leeres ; c'est
ici que commence le premier degre de la non-animalite ; dans la 11°, il y
a quelque approche plus marquee vers la forme d'un front, et d'une bou-

48. Ibid., p. 53 sq.
49. Julien-Joseph VIREY, Histoire naturelle du genre humain, Paris, Dufart, an IX, t. 11,

p. 131 sq.
50. Victor COURTET DE LISLE, « Sur les caracteres distinctifs de la race blanche et de

la race noire », Bulletin de la Societ,s ethnologique de Paris, t. II, 1847 ; par ex. p. 184.
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the ; avec la 12e figure commence le premier echelon de 1'humanite : Tangle
du visage, il est vrai, n'a guere plus de soixante degres et s'eleve excessive-
ment peu au-dessus de 1'animal [cf. les 58° de l'orang] ; il est plus voisin
de l'orang-outang que du Negre » sl.

La 15° figure deploie « tous les attributs de la nature humaine », c'est
le stade Negre de 1'humanite avec ses soixante-dix degres reglementaires.
Ce n'est pas signifier, dans l'esprit de l'artiste, que le rubicon de l'intelli-
gence soit franchi ou que l'inscription somatique des determinations fon-
damentales de l'homme s'y use absolument. Il faut aller au-delä de cette
humanite balbutiante, inchoative, pour que s'accentuent decidement les
progres de l'esprit : « la 16° tete s'eleve peu ä peu ä la raison ; la 17°
est déjà plus intelligente [...]. On remarque dans la l8e des traces de juge-
ment » ; etc. 52.

Cette theorie evolutive, signalons-le, n'est pas une theorie de l'evolu-
tion, au lens moderne. Lavater a pris soin de rappeler que « jamais une
espece ne passera en une autre espece » 53 ; sa grille de developpement
est une fiction pedagogique. Par ailleurs, l'auteur developpe la these que
les nations les plus avantagees tirent leur intelligence d'une grace
divine 54 , grace divine dont on peut se demander si  eile s'acquiert mail
dont on sait qu'elle peut se perdre : degenerationniste dans la mouvance
des theosophes, Lavater se conforte dans I'idee que la beaute sublime
des anciens refletait, en leur temps, une nature moins corrompue. D'oü
il appert que « la race des Grecs etait plus belle, eile etait meilleure que
la nötre, et la generation humaine de nos jours est Bien degradee ! » 5s

Contre le principe d'education du genre humain d'Helvetius, il invoque
1'heredite des conformations moralement vicieuses : « La degeneration
suit son cours ä pas lents » 56 . Mesurees ä l'aune de la beaute occiden-
tale selon la regle camperienne, les races humaines tombees au plus bas
dans les diverses formes de Ia laideur et de 1'abjection raconteront, en
chacun de leur representant, l'histoire de leur lignee. Une simple mesure
angulaire suffit ä objectiver cette degradation. L'anthropologie du
xlxe siècle cultivera cc theme remanent de la theologie, adapte de l'anti-
these mystique : decheance vs rehabilitation. Mais eile en comprendra
surtout les « lignes d'animalite », ainsi nommees par Lavater, qu'un trai-
tement naturaliste rendait plus instructives ä l'esprit positif.

51. J.-G. LAVATER, op. cit. supra n. 38, p. 319.
52. Ibid., p. 320.
53. Ibid., p. 167.
54. Ibid.
55. Ibid., p. 293-298: « Oui, le genre humain est degenere, tout le prouve, et je le dis

ä regret » (p. 298).
56. Ibid., p. 58 sq.
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IV. — LA CRISTALLISATION : GEORGES CUVIER ET

ETIENNE GEOFFROY SAINT-HILAIRE

Alors que la simple estimation esthetique de Tangle facial camperien
connalt une diffusion europeenne rapide, la critique anatomique remet
rapidement en cause sa pertinence taxinomique en contestant sa capacite
ä valoir pour mesure de l'ordre ou de la marche de la nature. En 1795,
le naturaliste monogeniste allemand Johann-Friedrich Blumenbach
(1752-1840) multiplie les restrictions 57 . A son jugement, la craniosco-
pie laterale, la vue de profil, s'applique bien aux races prognathes mais
reste impropre ä caracteriser les facies nationaux dont la mächoire n'est
pas le trait dominant. A la ligne faciale il oppose la « Regle verticale »,
oü les yeux se fixent sur le vertex en saisissant d'un regard et l'allonge-
ment des maxillaires et la largeur des cranes. En fait, Camper n'avait
pas neglige les effets physionomiques resultant d'une face large ou d'une
mächoire inferieure « quarree ». Il en parle longuement dans le chapitre
V de sa dissertation et dans d'autres ecrits 58 .

Les autres arguments de Blumenbach garderont une resonance reelle
dans les ecrits monogenistes du xixe siècle. D'abord, l'inclinaison de la
ligne faciale peut eire etonnamment semblable dans des nations dont les
cranes n'offrent entre eux aucune analogie ; ensuite la ligne faciale s'avere
tres variable dans des individus de meme race ; enfin la question de con-
fiance est posee au plan methodologique :

«Camper lui-meme, dans les dessins qu'il a joints ä son ouvrage, emploie
d'une maniere si arbitraire et si inconstante ces deux lignes regulatrices, il
change tant de fois les points de contact qui les dirigent, et d'oü depend leur
certitude, que c'est convenir tacitement qu'il reste dans le doute sur leur
usage » s9

Au xixe siècle, le langage judicatoire de la goniometrie compense dans
le sens d'une surenchere technique ces appreciations relativistes. En 1837,
la seconde edition posthume des Lepons d'anatomie comparee de Geor-

57. Johann-Friedrich BLUMENBACH, De l'unite du genre humain et de ses varidtds, trad.
du latin sur la 3' ed. (1795) par F. CHARNEL, Paris, Allut, an XIII (1804), p. 211-213.

58. Cf. egalement P. CAMPER, Cit. in J.-G. LAVATER, op. cit. supra n. 38, p. 162 et
S.-T. SOEMMERING, op. cit. supra n. 5, § X.

59. J.-F. BLUMENBACH, op. cit. supra n. 57, p. 213. Certains de ces arguments sont
reproduits par Pierre FLOURENS, Histoire des travaux et des idees de Buffon, Paris,
Hachette et Cie, 2' ed., 1850, p. 173 ; Benedict-Augustin MOREL, Traitd des degdneres-
cences physiques, intellectuelles et morales de l'espece humaine, Paris, J.-B. Bailliere, 1857,
p. 68 ; James Cowles PRICHARD, Researches into the Physical History of Mankind, Lon-
dres, Sherwood, Gilbert and Piper, 4th ed., 1841, vol. 1, p. 278.
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ges Cuvier (1769-1832) signale rapidement la critique déjà ancienne de
Blumenbach et enregistre ses reclamations : « Encore faut-il s'abstenir
de conclusions trop absolues » pour tout ce qui regarde l'usage de l'angle
facial dans la classification des races humaines 60 . Mais Cuvier ne nego-
cie nullement son importance parce qu'il a fond& en dignite methodolo-
gique une teile relation d'ordre des 1795. La critique de Blumenbach est,
en effet, immediatement contemporaine de la publication de « L'histoire
naturelle des Orangs-Outangs » co-signee de Cuvier et d'Etienne Geof-
froy Saint-Hilaire (1772-1844) 61 • Les deux auteurs y proposent une
nomenclature des singes basee sur Tangle facial, dorenavant precise dans
ses reperes cräniens et assure dans sa geometrie :

« Nous avons ä peu pres suivi la meme voie que Camper, dans ses recher-
ches sur les physionomies des differentes races d'hommes. Nous avons seu-
lement cherche ä decrire d'une maniere plus rigoureuse les lignes principales.

L'une, nommee horizontale, est censee passer par le milieu de celle qui
va d'un trou auriculaire ä 1'autre, et par le tranchant des incisives.

L'autre est la faciale, qui va de ce dernier point ä la saillie que fait l'os
frontal entre les sourcils, ou sur la racine du nez » 62.

Aussi bien le sommet de Tangle beneficie-t -il d'un point d'ancrage crä-
nien, au tranchant des incisives. Mais il y a plus significatif : il devient
inutile de dessiner les profils cephaliques. A la methode des projections
camperiennes, Cuvier et Geoffroy substituent une serie de mesures au
compas courbe doublee d'une construction assez complexe, sur papier,
d'un triangle facial. L'innovation est importante puisqu'elle ne laisse,
apparemment, rien ä l'appreciation personnelle ou ä 1'habilete de qui tient
la plume. Les chiffres prendront leur valeur de la seule rigueur du
« manuel operatoire », selon le mot plus tardif de P. Topinard. La nou-
velle methode n'a pas autorise la reevaluation de l'angle facial de 1'homme
dont le terme inferieur est toujours de 70°. En revanche, la serie des pri-
mates developpe les chiffres avantageux des grands quadrumanes, l'orang-
outang d'Insulinde, le « Jocko » (chimpanze) et le gibbon, dont Tangle
facial varie mainterrant de 56 ä... 63°. L'intervalle — salvateur — entre
les races humaines ä fort prognathisme et les premiers des singes s'ame-
nuise considerablement. Toutefois, les chiffres ne sont pas tout. En toute

60. Georges CUVIER, Lecons d'anatomie comparee, Paris, Crochard et Cie, 1837, t. 11,
p. 164. La premiere edition de I'an VIII, ne dit rien des remarques de Blumenbach.

61. Georges CUVIER, Etienne GEOFFROY SAINT-HILAIRE, « Histoire naturelle des Orangs-
Outangs »‚ Magaz. encycl., 1795, t. III, p. 451 sq., reproduit par LATREILLE, in LECLERC
DE BUFFON, Histoire naturelle, generale et particu/iere, nouv. ed. par C. S. SONNINI, Paris,
F. DUFART, an IX, t. 35, p. 58-72.

62. Ibid., p. 67.
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logique, la « loi de cet angle » pourrait encore etre discutee au plan de
sa pertinence semiotique. A 1'envisager comme un simple « signe », une
variable morphologique peut, en effet, impliquer bien des signifies de
denotation, les uns completement « neutres », les autres affectes d'une
survaleur « progressive ». De Camper ä Cuvier, ce qui a change fonda-
mentalement ce n'est pas tant fordre des methodes que l'ordre des inter-
pretations. Pour Cuvier et Geoffroy, Tangle que forme la ligne faciale
avec l'horizontale denonce un progres anatomique et se donne, physio-
logiquement, pour une mesure relative de 1'intelligence. Chez Camper,
la superstructure osseuse ne signifiait rien de tel et on lui a fait tout au
long du xlxe siècle une critique qui s'adressait en vrai ä ses successeurs.
Comme Lavater, Cuvier et Geoffroy y verront, et avec eux deux genera-
tions de naturalistes,l'indice des priorites physiologiques inalienables de
chaque espece de singe et des differentes races humaines : tant vaut
l'angle, tant vaut la performance cerebrale. Or il faut, pour justifier cette
conclusion, un element d'interpretation absent chez Camper, ä savoir un
rapport d'antagonisme morphologique et fonctionnel entre le massif facial
et le crane cerebral. Cuvier et Geoffroy postulent ce qu'on peut nommer
par anticipation une loi de balancement des parties 63 , d'oü il ressort que
les prolongements en museau des mächoires s'operent, dans la serie ani-
male, aux depens des loges cerebrales anterieures et du front :

« En effet, c'est par [ces prolongements] que s'etablit la proportion entre
le volume du crane et celui de la face ; article de la plus grande importance
dans 1'economie animale : car il paroit que la grandeur et la convexite du
crane indiquent Ia sensibilite, comme le prolongement et la grosseur du
museau indiquent la brutalite.

On observe dans les diverses races d'hommes, la meme serie de rapports
que dans les diverses especes d'animaux, entre la saillie du crane et le degre
d'intelligence, ou de cette sensibilite exquise, de cette mobilite dans les orga-
nes, qui fait peut-eire Ia principale base des differences qui existent d'homme
ä homme.

Nous ne voyons pas du moins qu'aucun des peuples ä front deprime et
ä mächoires proeminentes, aient jamais fourni de sujets egaux au general
des Europeens, par les facultes de l'äme , et nous sommes Si bien accoutu-
mes ä cette liaison entre les proportions de la tete et les qualites de ('esprit,
que les regles de physionomie qui s'y fondent, sont devenues un sentiment
vulgaire » 64 .

Pour Cuvier, 1'inclinaison de la ligne faciale exprime en lecture directe
les proportions respectives du crane et de la face. Voila la dignite semio-

63. Cf. B. BALAN, op. cit. supra n. 14, p. 169-170.
64. G. CUVIER, E. GEOFFROY SAINT- HILAIRE, art. cit. supra n. 61, p. 64-65.
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tique de Tangle fondee en nature, dans 1'epaisseur des structures. Par
une correlation compensatrice, la mesure du prognathisme possede une
valeur differentielle pour autant que l'obliquite du maxillaire determine
mecaniquement la depression de Fos frontal et donc de la masse ence-
phalique sous-jacente. Il en resulte que plus Tangle est ouvert, plus le
crane et le cerveau sont developpes. L'echelle quantitative de Camper
est dotee d'un referent anatomique puisqu'elle est le signe sensible d'une
quantite de matiere cerebrale. La formule physiognomonique de Cuvier-
Geoffroy ainsi posee organisera tout un jeu d'oppositions qui vont reci-
proquement la valider 65 :

1. La face est le siege des cavites sensorielles. Plus les organes des Sens
(vue, odorat, ouie) s'accroissent, plus se developpent relativement les ele-
ments osseux de la face au detriment de la cavite de l'organe intellectuel.
L'energie relative des fonctions sensitives en dependra comme de sa cause
prochaine.

2. Les mächoires sont l'organe de la mastication, c'est-ä-dire la por-
tion typiquement animale de l'homme physique. L'investissement ana-
tomique au niveau du maxillaire se paye physiologiquement d'un affai-
blissement correlatif des facultes intellectuelles parce que la source des
energies disponibles depend d'un budget fixe dans 1'economie animale.

3. L'opposition entre les organes exterieurs et les facultes interieures
repond de la dualite philosophique de l'homme, balancant et limitant le
principe materiel par le principe spirituel. La version naturaliste de ce
theme emprunte les voies, tracees par Soemmering 66, de la neuro-
physiologie naissante : le volume proportionnellement desequilibre des
organes devolus ä la sensation brutale entrain, par hypertrophie du
volume des nerfs cräniens, l'atrophie relative de la masse medullaire
cerebrale.

4. En consequence de quoi, le theme physiognomonique de Lavater
gagne en scientificite : « L'experience semble assez d'accord avec la theo-
rie dans tout ce qui concerne les rapports entre la perfection de 1'esprit
et la beaute de la figure » 67 •

C'est ce principe des raisons inversees qui suggere ou facilite la confu-
sion entre les domains du quantitatif et du qualitatif. Ä partir de Cuvier,
la problematique generale de 1' « organisation » articule une anatomie

65. G. CUVIER, Lesons d'anatomie comparße, Paris, Baudoin, an VIII, t. II, p. 2 sq.
66. S.-T. SOEMMERING, op. cit. supra n. 5, § XLI et suivants.
67. G. CUVIER, « Note instructive sur les recherches ä faire relativement aux differen-

ces anatomiques des diverses races d'hommes », in Georges HERVE, « Les instructions
anthropologiques de G. Cuvier pour le voyage du "Geographe" et du "Naturaliste" aux
terres australes », Revue de / Ecole d'anthropologie de Paris, t. XX, 1910, p. 303-304.
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comparative et une physiologie ; la zoologie descriptive du xvllle siècle
devient « explicative » lorsque les mecanismes physiques de 1'economie
des etres vivants sont referes ä Ia categorie fondatrice des « rapports ».
La totalisation harmonique des differents organes, integres dans un
systeme fonctionnel en necessaire equilibre, prime dorenavant le strict
catalogue au l'analytique des caracteres, objets particuliers et valorises
de I'histoire naturelle dans sa phase classificatoire 68 • Pour que la reifi-
cation de l'intelligence puisse etre assignee ä une simple mesure angu-
laire, pour que cette mesure prenne une signification « anthropologique »
indiscutable, deux conditions supplementaires doivent etre remplies : 1. il
faut prouver que l'ouverture angulaire est Bien le « chiffre » de l'intelli-
gence, que cette dependance fonctionnelle se verifie dans la serie animale,
et en particulier dans la famille des singes ; 2. il faut prouver que, sous
ce rapport, les races humaines varient significativement et que le degre
d'ouverture moyen de Tangle soit suffisamment stable dans les divers
groupes ethniques pour autoriser un classement scalaire inconteste et
representatif.

Le premier point passe pour evidence regulatrice des 1795 : « Les
orangs ä tete ronde et voütee, ä face courte et plate, nous etonnent par
leur gravite, leur adresse et leur intelligence. » A l'inverse, les cynoce-
phales « aussi laids par leurs formes que degoütants par la couleur de
leur visage », « semblent presenter des images vivantes de la plus revol-
tante brutalite, des vices les plus infames... » 69• Le museau sera donc
considere comme le symbole materiel de la laideur morale et de la bestia-
lite 70 . Un theme riche d'avenir !

Le second point beneficie, ä la meme date, du consensus des anthro-
pologues. Cuvier n'y incline pas immediatement : dans les lettres ä Pfaff
datees de 1790-1791, il recuse l'idee d'inferiorite intellectuelle des Negres
et juge « inadmissible » de rapporter cette inegalite ä des differences ana-
tomiques observees dans le cerveau et dans les nerfs 71 • La reference ä
Camper va brouiller ce premier jugement et donner ä l'idee de serie fonc-
tionnelle un nouvel eclairage, comme on le volt des 1795 dans la nomen-
clature des singes. En 1800, la question est decidee :

« ... on ne peut plus douter que la proportion du crane ä la face, la saillie
du museau, la largeur des pommettes, la forme des orbites ne soient soumi-

68. Voir B. BALAN, op. cit. supra n. 14, Partie 1, chap. II, en part. p. 72 sq. ; Michel
FOUCAULT, Les Mots et les choses. Une archeologie des sciences humaines, Paris, Galli-
mard, 1966, chap. VIII, III.

69. G. CUVIER, E. GEOFFROY SAINT-HILAIRE, art. cit. supra n. 61, p. 66 et 67.
70. G. CUVIER, op. cit. supra n. 65, t. 1I, p. 4.
71. Voir B. BALAN, op. cit. supra n. 14, p. 71.
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ses ä des proportions peu variables dans chaque race, mais assez differentes
d'une race ä une autre » 7z .

La stabilite des caracteres raciaux ainsi etablie, les chiffres parlent d'eux-
memes. Pour une ligne passant par le bord anterieur des alveoles dentai-
res au front 73 , I'Europeen adulte donne un angle presque perpendicu-
laire de 85° ä quoi s'opposent les angles faciaux du Negre adulte et de
l'orang jeune qui plafonnent respectivement ä 70 0 et 67°. Avant meme
Ia fin du xville siècle, I'intervalle existant entre les grands singes et les
races qualifiees desormais d'inferieures est revise ä la baisse. Estime sur
une coupe longitudinale de la tete, le differentiel de croissance de la face
sur le crane cerebral parait expliquer cette disparite frappante entre les
races humaines 74 .

Il reste ä tirer les conclusions qui realiseront les menaces ou les pro-
messes de la goniometrie camperienne revue par Cuvier et Geoffroy. Des
1797, dans une monographie de 1'entelle, le zoologiste du Museum d'his-
toire naturelle, Louis Dufresne (1752-1832), s'inquiete des nouveaux seuils
d'humanite produits par 1'appreciation chiffree de l'angle facial mais il
n'en evalue pas moins les merites respectifs de l'orang en l'identifiant
au Negre :

« Ainsi l'orang-outang a la tete Presque semblable ä celle d'un negre ; son
front est tout aussi convexe, caractere d'une grande importance, puisqu'il
modifie le cerveau, et qu'il paroit pour cette raison agir et donner plus d'ener-
gie ä l'intelligence de cette espece. Son museau n'est guere prolonge en avant,
des qu'ä cet egard il y a moins de differences entre l'orang-outang et le negre,
qu'entre celui-ci et l'homme d'Europe » 75 .

Une lecon de choses que Cuvier appuiera ulterieurement de toute son auto-
rite dans son memoire sur la Venus hottentote et dans le Regne animal,
deux textes dates de 1817. Dorenavant, Tangle facial est indistinctement
percu sous ses considerants techniques et ideologiques. Le rapport des
aires respectives du crane et de la face et la mesure de Tangle qui, pretend-
on generalement, le traduit, ont largement contribue ä accrediter l'idee
de chaine des etres ininterrompue entre l'homme et l'animal. Les poly-
genistes, partisans de la pluralite d'origine des « especes » humaines, lui
feront plein accueil et peu d'auteurs, avant 1860, remettront verita-
blement en question la classification seriaire des races basee sur la regle

72. G. CUVIER, art. cit. supra n. 67, p. 303.
73. Dans le memoire de 1795, le sommet de Tangle etait au tranchant des incisives.
74. G. CUVIER, op. cit. supra n. 65, t. II, p. 9-10.
75. Louis DUFRESNE, « L'entelle », in op. cit. supra n. 61, t. 36, p. 88.
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camperienne. La relativisation croissante, tout au long du siècle, de son
exactitude comme de ses pseudo-equivalences physiologiques et axiolo-
giques ne saura pas plus ruiner veritablement sa puissance d'evocation
qu'epuiser la tolerance du systeme qu'elle supporte. On doit donc cher-
cher ailleurs que dans la stricte rationalite geometrique les raisons de son
succes durable.

1. La caution cuvieriste pese d'un poids sociologique fort significatif.
Dans la premiere moitie du siècle, alors qu'on ne lit plus guere la disser-
tation de Camper, fortement deconsideree depuis Blumenbach, les
emprunts directs aux Lecons d'anatomie comparee se font de plus en plus
visibles. Dans les annees 1820-1830, les fondamentalistes demarquent ou
citent Cuvier, ainsi qu'on le voit sur les exemples de Jules Cloquet, James
Cowles Prichard, William Lawrence ou Pierre-Nicolas Gerdy 76.

2 . L'anthropologie polygeniste connait avec le pharmacien et natura-
liste Julien-Joseph Virey (1775-1846) son vulgarisateur aussi influent que
disert. Virey est l'homme des raccourcis saisissants. Scion lui, ]'angle facial
« donne, pour ainsi dire, la mesure du rapport entre la pensee et Pappe-
tit physique » 77 . Avec Virey, negrophobe accompli, la « regle fonda-
mentale invariable, observee par le célèbre P. Camper », devient une « loi
d'organisation essentielle et fondamentale », donc un critere de classe-
ment 78 . Il y subordonne sa partition du genre humain en deux especes
blanche et noire 79 , contrastant par la saisie de Tangle facial le masque
negre des races africaines et oceaniennes dont le « museau » annonce,
par lecture directe, des traits de comportement typiquement animaux et
la physionomie des peuples europeens empreinte, par antithese, de
« noblesse, de majeste, de sublimite » 80 .

3. Pour les polygenistes, il existe autant d'humanites qu'il existe de
« races » distinguees. Si toutes ces races tournent imperturbablement et
instinctivement dans le cercle etroit de leurs pratiques culturelles, en rea-

76. Jules CLOQUET, Anatomie de l'homme, Paris, Imp. de C. de Lasteyrie, 1821, t. I,
p. 95 sq. et planche XXVIII ; J. C. PRICHARD, Researches into the Physical History of
Man (1813), reed. G. W. STOCKING Jr, Chicago/Londres, The University of Chicago Press,
1973, P. 46 sq. ; William LAWRENCE, Lectures on Physiology, Zoology and the Natural
History of Man, Londres, J. Callow, 1819, p. 165 sq. Pierre-Nicolas GERDY, in Physio-

logie mr dicale didactique et critique, Paris, Crochard, 1832, t. I, p. 167-170, distingue net-
tement 1'esthetique camperienne et la physiologie cuvieriste.

77. J.-J. VIREY, op. cit. supra n. 49, t. I, p. 423.
78. Ibid., t. I, p. 299.
79. La premiere espece qui comprend les races blanche, basanee (Asiatiques) et cuivreuse

(Americains) se caracterise par un angle facial egal ou superieur ä 85°. La seconde espece
humaine, ä ]'angle facial inferieur ä 82°, groupe les races brune foncee (Malais), noire (Cafres,
Negres) et noirätre (Hottentots, Papous). Voir J.-J. VIREY, article « Homme », Nouveau
dictionnaire d'histoire naturelle, Paris, Deterville, t. 15, 1817, p. 153.

80. Cf. par ex. J.-J. VIREY, Histolre naturelle du genre humain, 2° ed., Paris, Crochard,
1824, t. II, p. 41. Page 59, l'auteur parle du « mufle proeminent » du Negre !
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lisant leur destin propre et, par-lä, incomparable, l'idee d'homme gene-
rique ne saurait garder d'autre alibi que rhetorique. Or cet anti-humanisme
theorique menace de fait la science anthropologique elle-meme. Pour con-
trer les attaques des monogenistes qui soulignaient cette aporie, les poly-
genistes vont dorenavant rehabiliter l'idee d'echelle des etres, fondee sur
les divers degres de l'acuite faciale :1'echelle, en effet, introduit une rela-
tion d'ordre — donc un etalonnage — en ressaisissant sous le concept
d'une serie lineaire et graduee la poly-humanite raciale define par les
polygenistes. Des lors, on pourra simultanement accuser l'heterogeneite
des divers taxons humains et produire la formule de leur commensurabi-
lite. L'angle facial en sera la mesure commune, le moyen terme, aussi
necessaire qu'efficace. La technique goniometrique assure en continuite
la discontinuite objectivee des diverses formes de l'homme empirique ;
elle la retrouve, la fonde mais sans cesser de la limiter lateralement. C'est
par eile que l'homme peut etre compare A 1'animalite dans ses multiples
performances physiologiques et intellectuelles mais c'est avant tout par
eile que I'homme peut etre compare ä l'homme. On s'etonne moins ä
present des succes de la regle camperienne qui, de Ch. White ä K. Vogt,
donne raison de fordre au cceur meme du desordre anthropologique.
Dans les memes dates, les difficultes de la politique coloniale et les erneutes
sanglantes des Antilles des annees 1790, trouveront dans les themes hie-
rarchiques et inegalitaires de la raciologie leur explication scientifique 81 •

Argumentee par 1'ouverture progressive de l'angle facial, la notion de
serie humaine oppose A l'idee monogeniste de fraternite et de mobilite
sociale des hommes, la plenitude d'une creation indistinctement contrastee
et unifiee sous la banniere de la morphologic.

V. — LES DEVELOPPEMENTS DE LA TECHNIQUE GONIOM$TRIQUE :

LE « MANUEL OPERATOIRE »

A partir des annees 1840, les aspects methodologiques de la goniome-
trie cränienne prennent le pas sur les considerations « philosophiques » :
provisoirement etablies, celles-ci sont activement debattues, ainsi qu'on
aura A le verifier, mais la diversification des techniques atteste, dans le
meme temps, 1'effort de critique et de rationalisation au niveau du
« manuel operatoire ». Cette surenchere methodologique s'opere dans
trois directions : la determination des reperes cräniens, les procedes de
mesure et I'introduction de la statistique.

81. Louis-Francois HOFFMANN, Le Negre romantique. Personnage litteraire et obsession
collective, Paris, Payot, 1973, p. 116 : « La revolte de Saint-Domingue confirme pour les
esprits indecis l'id6e que, laisses ä eux-memes, les Noirs retombent dans la sauvagerie. »
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1. La determination de Tangle facial Vane considerablement scion les
auteurs. Le sommet de cet angle, exterieur au crane pour Camper ou du
moins situe en un point virtuel d'intersection de deux lignes independan-
tes, se fixe au tranchant des incisives dans le premier texte de Cuvier et
Geoffroy Saint-Hilaire. En 1801 82 , puis en 1824 83 , Virey propose un
compromis (!!!) entre Tangle de Daubenton et Tangle de Camper : il trace
la ligne faciale de la base du front ä la mächoire superieure mais l'hori-
zontale, devenue oblique, est prise cette fois depuis le trou occipital
jusqu'aux alveoles des incisives superieures. C'est egalement le bord alveo-
laire des incisives superieures que preconise Jules Cloquet en 1821 comme
point d'intersection des deux lignes de Camper, au motif que Tangle ori-
ginal mesestime le prognathisme sous-nasal. En 1857, Michel-Hyacinthe
Deschamps propose de prolonger la ligne faciale jusqu'au niveau de la
symphyse du menton et s'en explique : « s'arreter en chemin, n'est-ce
pas tromper un peu 1'animalite en faveur de l'humanite ? » 84• Mais
l'angle de Deschamps, passe sous silence, n'efface en rien le prestige de
Tangle dit de Jacquart, ä sommet sous-nasal, rapidement classique et
« universellement reconnu et prescrit » (P. Topinard) jusqu'ä sa criti-
que en 1874.

En fait, il est patent qu'Henri Jacquart, aide d'anthropologie au
Museum d'histoire naturelle, n'a pas propose qu'on fixe particulierement
le sommet de Tangle facial au-dessous de 1'epine nasale inferieure ainsi
qu'on le repetera dans l'historiographie du xlxe siècle 85 • Mais il n'empe-
che, cet angle ä sommet sous-nasal est consacre sous son nom par la cri-
tique savante et il importe peu qu'il ait ete introduit, comme une variante
de l'original camperien, par Samuel Morton ou par tel autre auteur de
I' « ecole des angles » 86 .

82. J.-J. VIREY, op. cit. supra n. 49, t. 1, p. 297-298.
83. ID., op. cit. supra n. 80, t. I, p. 59. Dans les annees 1860, I'anatomiste anglais

Richard OWEN propose egalement de tracer la seconde ligne de Tangle facial ä partir du
condyle occipital sans mentionner les reperes en usage chez les anthropologues contempo-
rains : On the Anatomy of Vertebrates, Londres, Longmans, Green and Co, 1866, vol. II,
p. 572.

84. M.-H. DESCHAMPS, op. cit. supra n. 8, p. -97. Une Variante de cet angle est déjà pro-
pos8e en 1836 dans Particle « Homme » du Dictionnaire pittoresque d'histoire naturelle
et des phr nomi'nes de la nature, sous la dir. de Felix-Edouard GUERIN, Paris, t. 4, p. 13.
La ligne faciale est la meme que Celle de Deschamps mais la seconde ligne joint la symphyse
du menton ä la protuberance occipitale.

85. Voir Henri JACQUART, « De la mensuration de Tangle facial et des goniometres
faciaux », Comptes rendus des seances de l'Academie des sciences, Paris, t. 41, 1855,
p. 993-997. Le meme texte est repris et enrichi dans les Comptes rendus et Memoires de
la Societe de biologie, Paris, 1856, p. 57-69 : « Memoire sur la mensuration de l'angle facial,
les goniometres faciaux et un nouveau goniometre facial invente par 1'auteur. »

86. Samuel George MORTON, Crania Americana, Philadelphie, J. Dobson, Londres,
Simpkin, Marshall and Co, 1839, note p. 250 : « Afin d'avoir un point fixe pour limite
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2. Vers 1850, il existe trois procedes de mesure de l'angle facial. Le
plus ancien reste le procede graphique de Camper, base sur une projec-
tion du crane. Pour atteindre ä 1'exactitude la plus methodique, le savant
hollandais utilisait un chassis carre muni ä intervalles fixes de fits tendus
horizontaux, perpendiculaires et obliques derriere lesquels il placait en
position rigoureuse les tetes qu'il voulait reproduire. L'ensemble etait
place A hauteur suffisante pour que l'oeil se trouvät face ä la ligne hori-
zontale S7 • Cette adaptation de la methode des petits carres en usage chez
les artistes ne sera pas retenue par la posterite. On lui preferera ulterieu-
rement des techniques plus rapides ou d'un contröle plus aise tels le dia-
graphe ou les premiers daguerreotypes. En 1861, Broca presentera un nou-
vel instrument, le « cräniographe », destine A la reproduction automati-
que de la courbe du profil cränien et facial S 8 .

Le second procede compose la methode des mesures directes des trois
cotes d'un triangle facial par le compas d'epaisseur et la trigonome-
trie 89 • Il restera d'un emploi rare, comme la geometrie cuvieriste ou les
techniques precedentes, et longtemps le coup d'ceil avise suppleera au
deficit instrumental. L'appreciation directe sur la tete osseuse A 1'aide
d'un quart de cercle gradue a tres certainement eu la faveur des premiers
craniologues 90 .

Le renouvellement reel de la problematique de 1'angle facial tient ä
l'apparition des premiers « goniometres », appareils autorisant la mesure
directe de l'obliquite de la face soit sur le crane soit sur le vivant. Il sem-
ble que le premier d'entre eux ait ete invente dans les annees 1830 par
le fondateur de l'ecole polygeniste de Philadelphie, Samuel George Mor-
ton (1799-1851) aide de l'un de ses amis, le medecin Turnpenny 91 • C'est
sur son modele, plus ou moins approche par la seule reproduction qu'en
donne l'ouvrage Crania Americana (1839), que H. Jacquart construira
son propre goniometre facial, l'instrument de reference des anthropolo-
gues francais entre 1855 et 1865 92 • A cette derniere date, Paul Broca

anterieure de ('angle, je I'ai uniformement pris A 1'epine nasale, au-dessus et entre les raci-
nes des incisives. » En 1848, Pierre BERARD, in Cours de physiologie fait a la Faculte de
medecine de Paris, Paris, Labe, 1848, t. I, p. 378, fixe egalement ä 1'epine nasale le som-
met de I'angle et il donne déjà cette formule pour generale chez les craniologistes.

87. Voir P. CAMPER, op. cit. supra n. 10, p. 36-37.
88. Paul BROCA, « Memoire sur le cräniographe » (1861-1862), in Memoires d'anthro-

pologie, Paris, Reinwald, t. I, 1871, p. 42-73.
89. M.-H. DESCHAMPS, op. cit. supra n. 8, p. 100-101.
90. Voir Ie temoignage de P. BROCA, « Sur la classification et la nomenclature cranio-

logiques d'apres les indices cephaliques », Revue d'anthropologie, t. I, 1872, p. 393, et
Ia critique de H. JACQUART, « Memoire », op. cit. supra n. 85, p. 59.

91. S. G. MORTON, op. cit. supra n. 86, p. 250-253.
92. Voir Armand DE QUATREFAGES, « Rapport sur un memoire de M. Jacquart »,

Comptes rendus des seances de I'Academie des sciences, t. 43, 1856, p. 522-529.
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(1824-1880) en aura simplifie le mecanisme afin d'en populariser l'usage
et d'en abaisser le cof1t 93 . Entre 1860 et 1880, Broca reformera A peu
pres toute l'instrumentation anthropometrique. Il soumettra au verdict
de ses confreres plusieurs procedes de mesure rapides de Tangle facial
dont le « procede de la double equerre » et le goniometre facial
median 94 . Tous ces appareils, dont les apercus techniques n'ont pas ä
etre rappeles ici, attestent les preoccupations majeures du chef de file de
l'anthropologie francaise : opposant le goniometre de Jacquart, trop peu
repandu et onereux, ä sa double equerre sous le rapport du maniement
et de 1'encombrement, il precisera qu'il faut « se proposer de simplifier
autant que possible I'arsenal des voyageurs » 95 .

Pour devenir operatoire, la craniometrie doit renoncer imperativement
A 1'impressionnisme voyeuriste des voyageurs comme ä l'imprecision des
observations isolees de laboratoire. I1 faut donc, afin de constituer des
series documentaires qu'on puisse interpreter sur une base comparatiste,
exporter la technique, la diffuser aupres des interesses en faisant valoir
les commodites de sa manutention. Broca, par ailleurs, n'a garde d'oublier
que les peuples « sauvages » et fetichistes craignent les manipulations dia-
boliques qu'on leur fait subir au nom des interets superieurs de la science
nouvelle 96 . Mais l'objectif theorique est clair et il y subordonne toute
son habilete technologique :

« Le but de ces instruments est de substituer ä des evaluations en quelque
sorte artistiques, qui dependent de la sagacite de l'observateur, de la jus-
tesse de son coup d'oeil — et quelquefois aussi de ses idees preconques —,
des procedes mecaniques et uniformes, qui permettent d'exprimer en chif-
fres les resultats de chaque observation, d'etablir des comparaisons rigou-
reuses, de reduire autant que possible les chances d'erreur ; enfin et surtout
de grouper les observations en series, de les soumettre au calcul, d'obtenir
des mesures moyennes, et d'echapper ainsi ä l'influence trompeuse des varie-
tes individuelles » 97.

3. L'introduction de la statistique en anthropometrie est tardive et son
emploi s'impose difficilement. Broca, lä encore, y associera son nom 98 .

93. P. BROCA, « Description d'un nouveau goniometre » (1864), in Memoires d'an-
thropologie, Paris, Reinwald, t. 1, 1871, p. 106-109.

94. ID., « Sur les projections de la tete et sur un nouveau procede de cephalometrie et
d'anthropometrie » (1862), in Memoires d'anthropologie, Paris, Reinwald, t. 1, 1871, en
part. p. 93 sq. ; ID., « Sur Ia valeur des divers angles faciaux et sur un nouveau goniome-
tre facial » (1874), in ibid., t. IV, 1883, p. 656-681.

95. ID., « Sur les projections de la tete... », art. cit. supra n. 94, p. 101-102.
96. ID., « Sur la valeur des divers angles faciaux... », art. cit. supra n. 94, p. 669.
97. ID., art. cit. supra n. 88, p. 42-43.
98. Andre LEGUEBE, « Les methodes statistiques de Paul Broca », Bulletins et memoi-

res de la Societe d'anthropologie de Paris, serie XIII, t. 4, 1977, p. 23-30.
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Deux raisons egalement dirimantes expliquent ce retard :
a. Le projet fondamental de la science ethnologique, fondee par Wil-

liam Edwards ä la fin des annees vingt, reste la caracterisation des sou-
ches primaires des peuples historiquement melanges et recroises 99 . Or
la croyance domine, durablement, qu'il existe des specimens preserves
des races originellement pures, specimens valorises ä 1'exclusion de beau-
coup d'autres parce qu'ils sont censes fournir la forme-type dont le fond
des populations devie plus ou moins considerablement. Cette pratique
selective est consideree comme une precaution heuristique mais il en
decoule que l'individuel prime le collectif 100 .

b. I1 faut attendre les annees 1860-1870, ä peu d'exceptions pres, pour
qu'on constitue des banques de donnees et des collections craniologiques
telles que le traitement des series soit ä la fois possible et significatif. Les
succes de la demographie et de la geographie medicale serviront de cataly-
seur mais 1'analyse quantitative et la determination de 1' « homme
moyen » par A. Quetelet reportait déjà 1'attention des naturalistes et
medecins vers 1'etude des entites biologiques veritablement signifiantes
les populations.

En fait, une experience de terrain assura des les annees 1840 la con-
jonction des expertises technique, goniometrique et mathematique : elle
restera pratiquement ignoree et isolee. En 1838, 1'alieniste A. Antelme
(1805-1864) soumet un nouvel instrument au jugement de 1'Academie des
sciences : il s'agit d'un « cephalometre », compose de deux cercles de
cuivre, grace ä quoi « on obtient avec facilite et precision la mesure de
Tangle facial, celle des diametres du crane, et enfin des diverses dimen-
sions que peuvent avoir besoin de connaitre les physiologistes qui s'occu-
pent de 1'etude des caracteres physiques des races humaines » 101 • En
1839, deux appareils sont construits aux frais de l'Etat pour servir aux
recherches anthropologiques de l'expedition scientifique du Nord. Charles
Martins (1806-1889) et Bravais 1'experimenteront au Finmark et, des jan-
vier 1841, en seance de la Societe ethnologique de Paris, Martins pre-
sentera le resultat de ses recherches menees chez les Lapons 102 . Dans la

99. Claude BLANCKAERT, « On the Origins of French Ethnology : William Edwards and
the Doctrine of Race », in George W. STOCKING Jr., ed., Bones, Bodies, Behaviour:
Essays on Biological Anthropology, History of Anthropology, University of Wisconsin
Press, vol. V, 1988 (sous presse).

100. Voir les remarques d'Anders RETZius, « Memoire sur les formes du crane des habi-
tants du Nord », trad. COURTY, Annales des sciences naturelles, 3' serie, Zool., t. VI, 1846,
p. 133-134 ; 137-139, etc.

101. Adrien ANTELME, « Memoire sur un nouvel instrument propre ä mesurer les dimen-
sions de la tete », Comptes rendus des seances de I Academie des sciences, Paris, t. 6, 1838,
p. 789.

102. Voir Memoires de la Societe ethnologique, Paris, t. I, 1841, p. XL.
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Revue independante de 1843, il impose un nouveau regime de verite :
on doit, selon lui, construire par la cephalometrie le crane ideal-typique,
moyenne de toutes les tetes en un lieu donne et, pour cc faire, les ossuai-
res des cabinets europeens ou americains, constitues petit ä petit par la
profanation des tombes exotiques, ne sont ni suffisants ni fiables. En
effet, les cranes rapportes par les voyageurs peuvent eire exceptionnels
par certains de leurs caracteres alors que « le type de la nation, c'est une
tete qui presente une forme et des dimensions moyennes egalement eloi-
gnees des extremes de grandeur et de petitesse ». L'auteur se flatte d'avoir
opere, avec Bravais, sur une serie de 140 individus. Un calcul simple donne
la moyenne des divers rayons et donc le crane moyen, crane ideal qui

« n'en represente pas moins le type cerebral de la nation ou de la race. Ces
resultats numeriques pourront remplacer desormais l'etude de cranes isoles
dont les formes et les dimensions sont necessairement individuelles et ne per-
mettent point de s'elever ä des considerations generales sur la configura-
tion de la tete, dans les differentes races humaines » 103

Apres avoir ete preconise en 1845 par la commission de 1'Institut char-
gee de donner des instructions pour le voyage au Bresil de Darcet, l'ins-
trument d'Antelme fut oublie de la panoplie craniographique. C'est avec
des goniometres qu'on pratiquera les premieres series cräniennes. Au juge-
ment de Topinard, S. Morton aurait le premier mesure l'angle moyen
des Indiens calcule sur 138 tetes osseuses avant qu'Adolphe Bourgarel
(1832-1878), chirurgien-major de la campagne de Polynesie, ne public
les mesures prises sur 57 tetes canaques ä l'aide du goniometre de Jac-
quart 104 . Pour le reste, et malgre I'affinement des methodes, on fait
souvent confiance aux quelques chiffres fantaisistes publies qA et lä depuis
Cuvier. Its seront repetes de confiance par des auteurs qui ne discutent
pas meme la valeur relative des differents angles utilises. Cependant, les
elements existent desormais qui portent avec eux 1'exigence d'une reeva-
luation rapide de la « philosophie » de Tangle facial. En particulier, les
moyennes reelles de Tangle facial obtenues par Morton et Bourgarel chez
les Indiens « sauvages » (75°) ou les « anthropophages » Neo-Caledoniens
(74°) s'opposent nettement aux chiffres fantasmatiques precedemment accre-
dites et laisses ä I'arbitraire des copistes 105 . Avec Morton, le soupcon

103.Charles MARTINS, cite in A. ANTELME, « Note sur la cephalometrie » (1861),
Memoires de la Societe d'anthropologie de Paris, t. 1, 1860-1863, p. 339-340.

104.Adolphe BGURGAREL, « Des races de l'Oceanie francaise », Memoires de la Societe
d'anthropologie de Paris, t. I, 1860-1863, p. 257 ; 268 sq.

105. Par exemple Karl VOGT, Lecons sur l'homme. Sa place dans la creation et dans I'his-
toire de la terre, trad. J.-J. MOULINIE, Paris, Reinwald, 1865, p. 231: « L'angle facial de
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va poindre que la goniometrie savante est incapable d'appuyer une echelle
graduee des intelligences. Vers 1860, la rationalite instrumentale, suppo-
see asseoir sur des bases scientifiques la notion surdeterminee de « serie
humaine », a d'ores et déjà produit les conditions theoriques de son pro-
pre renversement critique. Des lors, des objections redhibitoires dirigees
depuis le debut du siècle contre la « mode de Tangle facial » t06 , occul-
tees par les protagonistes qui n'ont pas su les maintenir ä distance d'exa-
men, vont etre actualisees. Toutes fourniront ä la defense et illustration
de la these monogeniste de l'egalite des races.

VI. — L'ANGLE FACIAL DEMODE

La critique de 1'usage anthropologique de Tangle facial connait trois
modalites qui se recoupent largement. On distinguera toutefois, pour les
commodites de 1'exposition, des arguments de principe, des arguments
anatomiques et des arguments philosophiques. Tous auront raison, ä des
degres divers, de 1'equation trop peu interrogee entre l'ouverture angu-
laire et 1' « intelligence » des races.

1. Les arguments de principe
Discredite ou relativise, le trait de conformation que decrit avec plus

ou moins d'exactitude l'inclinaison de la ligne faciale apparait comme
un caractere parmi beaucoup d'autres reperables sur la tete humaine 107 .

La cranioscopie fondee selectivement sur sa mesure garde quelque chose
de « systematique » et d'artificiel. Elle ne peut s'elever, malgre Virey
ou Cuvier, ä la dignite d'une methode de classification 108 . Pour Geor-
ges Pouchet, polygeniste consequent, l'arbitraire n'est pas moindre quand
on classe les races par les traits cräniens ou par les nuances de la
peau 109 .

Camper mesure chez le negre de 60° ä 70 0 , et descend meme jusqu'ä 55°, tandis qu'il s'abaisse
rarement au-dessous de 80° et est frequemment eleve de quelques degres chez le crane
germanique. »

106. L'expression est de Franz-Josef GALL, Sur lesfonctions du cerveau et sur celles de
chacune de ses parties, Paris, Bailliere, 1825, t. II, p. 308.

107. A. DE QUATREFAGES, Rapport sur les progres de I'anthropo/ogle, Paris, Imprime-
rie imperiale, 1867, p. 315.

108. Par exemple P. BERARD, op. cit. supra n. 86, 1848, t. I, p. 378 ; Arthur DE GoBI-
NEAU, Essai sur I'inegalite des races humaines (1854), Paris, Belfond, reed., 1967,
p. 125-126. Paul DE RtMUSAT, « Des races humaines », Revue des Deux Mondes, 1854,
p. 788, vante l'usage taxinomique de I'angle facial, principale « methode cränienne », mais
il precise : « ce caractere, quoique fort important, ne doit pas etre pris pour base unique
de classification. »

109. Georges POUCHET, De la pluralite des races humaines. Essai anthropologique, Paris,
J.-B. Bailliere et fils, 1858, chap. IX.
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Mais il y a pire. On decouvre avec etonnement que l'ouverture angu-
laire est tributaire de facteurs peripheriques qui determinent en meilleure
part sa mesure reelle. Lorsque l'angle est intercepte ä partir du bord libre
des incisives, on constate que l'inegale longueur des dents, le prognathisme
limite ä l'arcade alveolaire, Ia hauteur de cette arcade perturbent grande-
ment sa signification possible : « il peut arriver que, par suite de ces varia-
tions, d'importance secondaire, un individu qui possede un grand et beau
front ait Tangle facial plus petit que tel autre individu dont le front est
plus bas et plus oblique, mais dont 1'arcade alveolaire est moins
haute » 110 . La plupart des auteurs signalent la direction viciee de la ligne
auriculaire selon la hauteur eminemment changeante de 1'oreille au-dessus
de la base du crane et peu s'aviseront d'y voir un caractere ethnique t I t :

« il en resulte ceci, qu'un blanc orthognathe dont le conduit auditif est tres
eleve peut avoir l'angle facial aussi aigu qu'un negre dont le conduit auditif
est situe tres bas. C'est la principale objection qu'on ait faite contre la valeur
du caractere de l'angle facial, et personne n'en meconnaitra la gravite » 112.

En 1874, Topinard precisera ces variables : une simple difference de cinq
millimetres entraine des ecarts angulaires de trois degres. Or il se pre-
sente d'un Sujet ä 1'autre, et dans une meme race, des differences d'un
centimetre 113 ! Avant meme que les pseudo-ecarts des moyennes racia-
les aient ete malmenes par la critique impartiale de Topinard, on accuse
ä l'inverse l'invraisemblable variabilite intra-raciale revelee par l'usage
des goniometres. Les polygenistes etaient hostiles ä cette idee, déjà avancee
par Blumenbach ; eile s'impose maintenant avec la force d'une evidence
concrete. En 1856, Jacquart a rencontre des confreres medecins qui se
sont pretes ä 1'examen cranioscopique et les deux limites extremes des
angles faciaux qu'ils ont presentees lui donnent une difference de vingt
degres 114. Vingt degres d'ecart pour une population racialement et intel-
lectuellement homogene ! Les monogenistes du Museum annexeront cc
resultat stupefiant qui verifiait ä distance la these de Blumenbach.

2. Les arguments anatomiques
Dans le contexte, its apparaitront comme les plus determinants — ou

les plus directement negatifs — puisqu'ils decident objectivement la ques-

110. P. BROCA, « Sur Tangle facial et le triangle facial » (1865-1866), in Memoires
d'anthropologie, Paris, Reinwald, t.. 1, 1871, p. 111.

111.Cf. M.-H. DESCHAMPS, op. cit. supra n. 8, p. 97.
112. P. BROCA, art. cit. supra n. 88, p. 62.
113. P. ToPINARD, art. cit. supra n. 13, p. 212-213.
114. H. JACQuART, « Memoire sur la mensuration de ]'angle facial... », art. cit. supra

n. 85, p. 68.
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tion des rapports entre la mesure angulaire et l'intelligence. On savait,
depuis Cuvier, que l'echelle ascendante des animaux basee sur le critere
camperien n'etait veritablement pertinente que chez l'homme et les pri-
mates, attendu que les superstructures osseuses parasitaires et le fort deve-
loppement des sinus frontaux faussaient, chez beaucoup de mammiferes
et d'oiseaux, 1'etroite connexion anatomique entre les lobes anterieurs
du cerveau et leur moule cränien 115. Parce que, chez l'homme au moins,
le point saillant du front etait cense reproduire exactement la structure
encephalique endocränienne, on prenait pour point de depart de la ligne
faciale l'espace compris entre les arcades sourcilieres, denomme « gla-
belle ». Ce point tenait, disait-on, sa position relative, du seul develop-
pement du cerveau anterieur. On doutera tardivement de cet article de
foi cranioscopique. Plusieurs auteurs, au cours de la premiere moitie du
xIx° siècle, signaleront 1'etendue parfois redhibitoire des sinus frontaux
chez l'homme, mais leur reclamation ne sera pas enregistree I16 . C'est
dans les annees 1850 qu'on prend conscience de sa signification : au juge-
ment de Morton, cet espace entre les yeux peut titre proeminent « au point
de donner un angle de quatre-vingts degres, alors que le front lui-meme
fuit si rapidement que la ligne faciale s'y appliquant, 1'angle resultant
n'excederait peut-titre pas soixante-cinq degres » 117 . Capitalisant toutes
ces critiques en 1874, Topinard dira de la fameuse glabelle qu'elle n'est
qu'un accident anatomique independant et que, toutes conclusions reser-
vees, les arcades sourcilieres, annexes des fosses nasales, font partie de
la face. En toute logique, la ligne faciale ne touche qu'ä celle-ci et non
au crane cerebral 118 . Tout au plus designera-t-elle le degre relatif
d'orthognathisme ou de prognathisme du visage 119 , avec cette reserve,
formulee par l'anatomiste anglais Thomas Huxley (1825-1895) en 1863,
que

« quelque angle facial que Pon determine, il ne pourra jamais exprimer que
d'une maniere grossiere et tres-sommaire les modifications anatomiques
qu'entrainent l'orthognathisme ou le prognathisme, car les lignes dont l'inter-

115. G. CUVIER, op. cit. supra n. 65, t. II, p. 7-8.
116. Par ex., Antoine DESMOULINS, Anatomie des systemes nerveux des animaux ä ver-

tebres, Paris, Mequignon-Marvis, 1825, t. II, p. 596-598. A. DE QUATREFAGES, art. cit.
supra n. 92, P. 527.

117. S. G. MORTON, op. cit. supra n. 86, p. 250, note. Cf. les remarques de P. ToPi-
NARD, art. cit. supra n. 13, p. 215.

118. P. ToPINARD, art. cit. supra n. 13, p. 216.
119. Emile BLANCHARD, Voyage au Pole Sud et dans l'Oceanie sur les corvettes !'Astro-

labe et la Zelee ; execute par ordre du Roi pendant les ann,es 1837, 1838, 1839, 1840 sous
le commandement de M. J. Dumont-d'Urville. Anthropologie, Paris, Gide et J. Baudry,
1854, p. 254-255.
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section constitue Tangle facial, passent par des points du crane dont la situa-
tion est modifiee par un grand nombre de circonstances, en sorte que Tangle
obtenu est une resultante complexe de toutes ces circonstances, et n'est point
1'expression d'un rapport organique bien determine des diverses parties du
crane » 120

La question de confiance ainsi posee retrouve, parce qu'elle la recou-
vre de fait, la critique déjà administree de la lecture cuvierienne de la
semiologie cränienne. Cette critique est formelle, eile touche au fonde-
ment de l'ideologie cranioscopique : « Pour que cet angle put traduire
1'elevation graduee des formes animales vers la forme humaine, il fau-
drait que les deux developpements du crane et de la face marchassent
plus ou moins regulierement ä l'inverse l'un de I'autre » 121• Les cuvie-
riens en etaient convaincus. Pour eux Tangle aigu signifiait directement
une tendance vers l'animalite, une obliteration presque tangible de 1'intel-
lect au profit des tendances sensuelles et vegetatives. Or cc developpe-
ment structural articulait deux variables independantes qu'on croyait liees
mecaniquement. On redecouvre dans les annees 1850 leur autonomie :
l'angle mesure le seul prognathisme sous-nasal, ä tel point que si on abaisse
la ligne faciale ä la base du nez, elle s'avere « aussi redressee sur les tetes
negres que sur la plupart des tetes europeennes » 122 ; en consequence
de quoi, elle ne vaudra aucunement pour une mesure de l'intelligence :

« Je connais plusieurs negres qui, avec des mächoires tres saillantes, ont
des facultes intellectuelles tres distinguees. Cependant la saillie des mächoi-
res rend Tangle facial bien plus aigu qu'il ne le serait avec la conformation
ordinaire des Europeens. Pour que le meme angle existät chez un Europeen,
il faudrait que le front füt aplati et fuyant. Chez les negres en question le
front est tres bombe. Qui, dans ces circonstances, s'attendra ä trouver un
meme degre de facultes intellectuelles, correspondant au meme angle
facial ? » 123.

L'administration de la preuve incombe ä qui veut prouver. Or Cuvier
montrait, chiffres ä l'appui, que du jeune enfant au vieillard, en passant
par l'adulte, l'angle regressait sensiblement par suite de la percee des
molaires et des modifications correlatives dans la morphologic maxillaire.
On s'en avise dorenavant : jamais l'angle facial n'est plus ouvert que dans
l'enfance, au moment oü le lobe frontal est, relativement aux autres par-

120.Thomas HUXLEY, De la place de 1'homme dans la nature, trad. Eugene DALLY,
Paris, J.-B. Bailliere et fils, 1868, p. 296.

121.Henri HOLLARD, De l'homme et des races humaines, Paris, Labe, 1853, p. 242.
122. Ibid., p. 243.
123.F.-J. GALL, op. cit. supra n. 106, t. II, p. 305-306.
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ties de 1'encephale, proportionnellement plus reduit 124 : « cette preuve,
ä defaut d'autres, pourrait suffire ä prouver que ce n'est pas d'apres la
ligne faciale qu'on peut absolument mesurer 1'intelligence » 125 . Autre-
ment dit : « avec de pareils resultats, un systeme est juge » 126 • De tous
ces travaux anatomiques convergents resultait 1'idee que 1'ouverture de
1'angle facial etait sous la dependance de deux elements variables et libres,
ä savoir la diminution de la face ou l'agrandissement du crane anterieur
et donc du volume cerebral 127 .

La querelle anatomique n'en resters pas meme ä cette constatation déjà
passablement eprouvante pour les partisans du systeme cuvieriste. Les
phrenologues 1'entretiendront, et avec eux tous les partisans du systeme
des localisations cerebrales qui attachent une egale importance ä la deter-
mination des divers « organes » encephaliques. Les phrenologues, comme
certains de leurs adversaires, sont hostiles ä 1'angle facial parce que la
tangente au front ne livre aucune information sur Ia forme de sa courbe
qui determine 1'ampleur des loges frontales 128 ; eile en saisit tout au plus
un point. Non seulement la largeur du front peut compenser la diminu-
tion impliquee par l'obliquite de la ligne faciale 129 , mais encore le cer-
veau, qu'on pretend saisir par la mesure de l'angle, peut etre trapu, bas
et large, rejete en arriere comme dans l'ideal des momies peruviennes,
en conservant toujours un meme volume, un meme poids, une meme puis-
sance intellectuelle 130• Si la quantite de cerveau fait les facultes eminen-
tes et avec elles les Brands hommes, il est accessoire qu' « un pareil cer-
veau volumineux se trouve place au-dessus d'une grande face ou d'une
petite » 13I • Qui plus est :

« L'essai fait par Camper ne pouvait qu'etre malheureux ; [...] il ne tient
compte que des parties anterieures du cerveau situees pres du front ; il neglige
absolument toutes les parties cerebrales posterieures, laterales et inferieu-

124. Pierre GRATIOLET, Memoire sur les plis cdrebraux de !'homme et des primates,
Paris, Arthus Bertrand, s.d. (1854), p. 40, note 1.

125. Louis-Francois JEHAN, Dictionnaire d'anthropologie, Nouvelle encyclopedie theo-
logique, J.-P. Migne ed., t. 42, 1853, art. « Caracteres anatomiques de I'homme »,
p. 308-309 ; M.-H. DESCHAMPS, op. cit. supra n. 8, p. 97.

126. Alphonse CASTAING, « Etude sur le prognathisme », Actes de Ia SociEtd d'ethno-
graphie amEricaine et orientate, Paris, t. 111, 1862, p. 184.

127. P. BROCA, op. cit. supra n. 110, p. 114.
128. ID., op. cit. supra n. 88, p. 63-64.
129. ID., « Sur le volume et la forme du cerveau suivant les individus et suivant les

races » (1861), in Memoires d'anthropologie, Paris, Reinwald, 1871, t. 1, p. 209.
130. J. C. PRICHARD, op. cit. supra n. 76, p. 51-52. Eusebe DE SALLES, Histoire gdnd-

rale des races humaines ou philosophie ethnographique, Paris, B. Duprat & Pagnerre, 1849,
p. 206.

131. F. J. GALL, O. cit. supra n. 106, t. 11, p. 295.
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res. Cette methode ne pourrait donc prononcer que, tout au plus, sur les
facultes dont les organs sont places pres du front » 132•

Aussi bien, ä la suite de Lawrence 133 et bien avant Morton ou Topinard,
Franz-Josef Gall (1758-1828) condamne-t -il la geometrie camperienne :

D'apres ce que nous venons de dire, on devrait s'attendre ä voir les natu-
ralistes et les physiologistes renoncer enfin ä la ligne faciale de Camper ;
mais ordinairement les moins instruits sont aussi ceux qui tranchent avec
le plus de hardiesse » 134•

Pour Gall comme pour tous les localisationnistes, l'intelligence n'est qu'un
mot, une abstraction, qui designe un conglomerat de facultes et de pen-
chants psychologiques. Une meme mesure angulaire, loin de les expri-
mer, cache plutöt ces performances differentielles. Celles-ci n'ont pas de
commun denominateur, 1'echelle des etres ne les resume pas et tendrait
plutöt ä confondre ce qu'il faut distinguer. Une classification des espe-
ces et des races par la methode de Camper sera donc « completement
sterile n 135

3. Les arguments philosophiques
Dans ce contexte polemique, on s'etonnera moins de voir un spiritua-

liste avoue comme le professeur du Museum Pierre Flourens, adversaire
virulent de la phrenologie, opposer ä Gall des arguments qu'il a lui-meme
forges un quart de siècle plus tot :

« Ne semblait-il pas que la ligne faciale devait tout donner, et qu'il serait
desormais aussi facile de mesurer les degres de l'intelligence que les degres
d'un angle? Les hommes veulent toujours juger les choses delicates par des
moyens grossiers [...] L'apprenti le plus novice en phrenologie passe la main
sur un crane, et vous assure qu'il a tout vu » 136•

Plus subtil, Eusebe de Salles, auteur d'obedience traditionaliste,
s'inquiete des postulats materialistes inclus dans la geometrie faciale. Si
la valeur de Tangle determinait une echelle d'excellence anatomo-
physiologique, il s'en.suivrait qu'il y a une proportion quelconque entre
l'intelligence des bêtes et celle de l'homme. I1 ne suffit pas de dire, comme

132. Ibid., p. 302.
133.W. LAWRENCE, op. cit. supra n. 76, note p. 333-334.
134.F.-J. GALL, op. cit. supra n. 106, t. II, p. 306.
135. Ibid., t. I1, p. 309. Voir aussi les critiques rassemblees par A. CASTAING, op. cit.

supra n. 126, p. 183 sq.
136. P. FLOURENS, op. cit. supra n. 59, p. 172-173.
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Isidore Geoffroy Saint-Hilaire le fera en 1859, que certaines races dis
-gräciees sous le rapport goniometrique sont, aux allegations des voyageurs,

« tres remarquables par leur intelligence » 137 • Il faut encore rappeler
qu'en cette chaine fictive qui unirait hommes et bêtes, la parole humaine
et donc le sens metaphysique, dressent un abime entre la pensee et l'ins-
tinct 138 . Enfin, E. de Salles peut arguer, en consideration des premie-
res grandes collections cräniennes reunies par le Museum d'histoire natu-
relle, que 1'etude impartiale des series raciales « renverse toutes les sup-
positions et tous les artifices du Cabinet » 139• Une reflexion premoni-
toire en 1849 et, elle aussi, philosophique.

En 1874, Paul Topinard (1830-1911), attache au laboratoire d'anthro-
pologie de Paul Broca, notifie la fin d'une époque « presque negative»
pour 1'etude de 1'homme 140 en rouvrant pour mieux le fermer le dos-
sier Camper. En trente pages serrees et acerbes, il fait l'historique du
« premier essai tente de craniometrie humaine », rassemble les critiques,
porte au jugement de ses confreres ses propres observations techniques
concernant la morphologie du squelette facial et cränien. Beneficiant des
nouvelles collections de la Societe d'anthropologie et du Museum, il expe-
rimente rigoureusement le goniometre de Jacquart et produit ses moyen-
nes en les groupant selon la division ternaire introduite par Cuvier (Blancs,
Jaunes, Noirs). Ses conclusions se passent de commentaires :

« Les blancs ä 77,67, les jaunes ä 75,61, les negres d'Afrique ä 75,24 et les
negres d'Oceanie ä 74,86 ! Voilä en somme les resultats generaux auxquels
nous a conduit notre long travail sur Tangle facial ä sommet au point sous-
nasal. Peut-on edifier une doctrine sur d'aussi faibles differences ? A-t-on
le droit de dire que les blancs ont ('angle facial plus ouvert, et se rappro-
chent par lä de cc qu'on est convenu d'appeler l'ideal de la beaute, tandis
que les negres ont Tangle facial plus aigu et se rapprochent des animaux ?
A la rigueur, oui ; si l'on se contente de peu ; mais non, si l'on va au fond
des choses » 141 .

137. Isidore GEOFFROY SAINT-HILAIRE, Histoire naturelle generale des regnes organiques,
Paris, Masson, t. II, 1859, p. 229.

138. E. DE SALLES, op. cit. supra n. 130, p. 205-206.
139. Ibid., p. 207. Cf. p. 210.
140. P. TOPINARD, op. cit. supra n. 13, p. 203.
141. Ibid., p. 212.



452	 REVUE DE SYNTHESE: IV , S. N0 3-4, JUILLET-DECEMBRE 1987

CONCLUSION

« Que reste-t-il donc en faveur de cet angle ? Rien, il me semble » 142 •

Dans la mesure oü Tangle facial resume la premiere craniometrie ou
qu'il en fut le seul essai accompli dans la premiere moitie du xlxe sie

-cle, les « vicissitudes » de son histoire, selon le mot de Broca, eclairent
la fonction ideologique de la geometrie cränienne. La goniometrie ouvrit,
certes, un programme de recherche scientifique qui connut ses determi-
nismes de formation, ses contraintes internes d'enonciation et, pourquoi
pas, ses progres techniques incontestables. Mais sa « philosophie » echoua
ä lui fournir d'autres garanties rationnelles que les stereotypes raciaux
et les preconceptions politiques les plus arbitraires. Parce qu'ils croyaient
ä l'unite de 1'homme, sous ses variables phenomenales, les monogenistes
ou leurs allies objectifs, les philanthropes, percurent rapidement la dimen-
sion pragmatique de la semiologie angulaire : les signes morphologiques,
pris dans un proces de connotation ä peine voile par les considerations
methodologiques, leur paraitront n'exprimer rien d'autre que la mytho-
logie d'ecole et les prejuges ethniques de leurs interpretes cuvieristes.

L'histoire des sciences opposait naguere science et ideologie comme
s'il s'agissait de deux regimes de pensee non seulement antagonistes mais
foncierement heterogenes. L'exemple propose montre aisement leur inter-
penetration. L'angle facial disparaitra precisement quand il sera prouve
qu'il ne peut pas remplir la fonction ideologiglie qui lui assurait une pree-
minence de fait dans l'outillage conceptuel de l'anthropologie natura-
liste. Non sans reticences, Paul Topinard en tirera des effets theori-
ques 143 mais il reste bien revelateur de voir Paul Broca refuser un temps
ce verdict experimental. Ala difference de son emule, Broca a, des 1859,
consacre l'idee d'une continuite seriaire des grands groupes de races, dis-
poses par ordre de dignite decroissante, et cet ordre lui parait si conforme
ä la realite anthropologique qu'il l'insere comme modele de legitimation
au coeur meme de ses travaux les plus techniques 144 . Conscient des cri-
tiques que suscite la mesure de Tangle facial, il a propose, des 1862, d'en
modifier la ligne horizontale pour l'ajuster ä la base du crane et eviter

142. Ibid., p. 217.
143. ID., « Du prognathisme facial superieur », Revue d'anthropologie, t. II, 1873,

p. 252 ; 256 ; 259.
144. Voir P. BROCA, Bulletins de la Society d'anthropologie de Paris, 2° serie, t. II, 1867,

p. 629 ; Stephen Jay GOULD, The Mismeasure of Man, New York/Londres, W. W. Nor-
ton & Co, 1981, chap. III ; C. BLANCKAERT, Monogenisme et polyge nisme en France de
Buffon ä Paul Broca (1749-1880), these de doctorat de 3' cycle, Universite de Paris 1, 1981,
p. 354 sq.
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ainsi les variations du meat auditif 145. Malgre le dementi de Topinard,
il cherche encore, apres 1875, ä « sauver le phenomene » parce que l'angle
facial est selon lui, au nombre des tres rares indices cräniens qui ont, selon
ses termes, une valeur « seriaire » ou « typique », autrement dit hierar-
chique 146• Oscillant entre deux extremes, il qualifie la valeur de l'angle
facial de « tres secondaire » 147 pour mieux dire qu'il s'agit d'un des
« caracteres les plus importants » 148 1

La mode de l'angle facial a perdu pourtant son pouvoir attractif. Une
vulgarisation scientifique raciste s'en empare pour mieux montrer que
les « races humaines inferieures etablissent une transition physique et intel-
lectuelle entre les singes anthropoides et les races europeennes » 149 ;

pourtant les anthropologues ont dorenavant cesse d'y voir « spontane
-ment » un caractere anthropologique « vraiment distinctif » 150 L'ideo-

logie seriaire et inegalitaire comme la physiognomonie se forgeront sans
doute d'autres alibis craniologiques, leurs formes « scientifiques » s'affi-
cheront plus cyniques ä proportion meme de leurs ambitions politiques
et normatives, avouees ou non. Mais des les annees 1860, des voix s'ele-
vent pour condamner toute cette « macedoine scientifique » sur fond de
squelettologie. « En verite, 1'anthropologie est ä refaire, et 1'ethnogra-
phie commence mal » 151 . Une facon de depayser bien des « lieux-
communs » qui vaut pour une reprise critique. Quelle qu'en soit l'issue,
eile signale ä I'historien la fin d'une époque et l'irreversible fissuration
du socle epistemologique de l'ancienne « histoire naturelle de l'homme ».

Claude BLANCKAERT,

C. N. R. S.

145. Cf. P. BROCA, art. cit. supra n. 88, p. 62 et 65.
146. ID., « Recherches sur I'indice orbitaire »‚ Revue d'anthropologie, t. IV, 1875,

p. 578-579.
147. ID., « Sur la valeur des divers angles faciaux », op. cit. supra n. 94, p. 657.
148. ID., « Sur le plan horizontal de la tete et sur la methode trigonometrique », Bulle-

tins de la Societe d'anthropologie de Paris, 21 serie, t. VIII, 1873, p. 80 : « Ainsi, on sait
que plusieurs des caracteres les plus importants, tels que l'angle facial, l'angle de Dauben -
ton, presentent des transitions de l'homme blanc au negre, du negre aux jeunes anthropol-
des et de ceux-ci aux anthropoIdes adultes. » Cf. egalement, ID., « Sur la valeur des divers
angles faciaux », op. cit. supra n. 94, p. 676 et 680. Broca defend Ie veritable angle de
Camper contre l'angle dit de Jacquart ereinte par Topinard : le premier d'entre eux pre-
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